
VERS LA PAIX DE L’ITALIE

t S8 réveille
M. Mussolini est revenu carrément à 

la manière forte. Il a fait sauter quinze 
préfets, bouclé la presse et il nargue l’op- 
position réfugiée sur le mont Aventin dans 
une des harangues les plus extraordinaires 
qui aient normées, non dans un Par­
lement, ii> ar la place publique. Ne 
nous y trompons pas, c’est dû Capitole que 
la Duce a parlé, non du Forum. Ses paro­
les ne s’adressaient pas à une majorité dé­
sorientée, mais aux adversaires qui ont 
cru se rendre insaisissables en boycottant 
l’assemblée. « Je saurai bien vous attein­
dre et vous mater ». Voilà ce que leur a 
dit le chef fasciste, rejetant la défroque 
parlementaire pour reprendre la « chemise 
tioire ».

x
X X

Pour une surprise, c’est une surprise. Il 
y a quinze jours à. peine, Mussolini an­
nonçait le retour à l'ordre normal, le réta­
blissement du scrutin majoritaire. C'était 
la faillite du. fascisme. Nous l’avons cons­
taté de suite. On ne fait pas la part aux 
politiciens. On les tient ou on est tenu par 
eux.

C’était une illusion de croire que les 
anciens partis écartés si rudement du pou­
voir où 'ils n’avaient apporté que trouble 
et anarchie, s’inclineraient avec respect 
devant le restaurateur de l’ordre qui leur 
offrait généreusement de participer à la 
direction de l'Italie i^générée. Ce geste 
de générosité ne pouvait être interprété 
que' cbmme un symptôme de faiblesse. 
Loin de désarmer les fidèles de M. Giolitti, 
de don Sturzo, de M. Turati, libéraux, ca­
tholiques et socialistes ont réclamé la 
liquidation générale. De nouvelles élec­
tions : bien, soit. Le retour à l’ancien sys­
tème : alliance encore. Mais alors plus de 
ïascisnie. Plus de Mussolini.

X
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Au coors d’une perquisition 
on arrête un des accusés 
de ces troubles sanglants

" Lingère pour vivre 
et médium pour servir 

la science »
ELLE ÉTAIT AUSSI VOLEUSE

La réaction ne s’est pas fait attendre. 
Elle a été d'autant plus prompte que Mus­
solini a dû se rendre compte que sans ga­
gner ses adversaires, il s’aliénait se’s par­
tisans. Son choix a clé vite fait. Il s’est 
remis à la ’ête de ses troupes.

L’évc'.ution était pins facile à 
qu’à accomplir. Il fallait d'abord 
Il faudra ensuite la réussir.

Pour la tenter, Mussolini a eu
un moyen dont le seul fait de le choisir in­
dique un rare esprit d’iniliative et une con­
fiance en soi qui sont évidemment les pre­
mières conditions du succès. Il faut avoir 
prouvé sa maîtrise comme Mussolini l’a 
fait pour oser un manifeste qui n’échappe 
au ridicule que parce qu’il est justifié par 
des mérites éclatants.

concevoir 
la tenter.

EM® ira sa prissis! Pa^is, 6 janvier. — Mile Henriette Del-
Paris, G janvier. — Sur mandat du par- mot., 19 ans, demeurant avec son père, 55, 

i quet de Quimper, un commissaire de pouce-boulevard National, à Clichv vivait dans la 
- du contrôle général des recherches (sûreté crainfe perpétuelle des mauvais traitements 

que lui faisait subir l’auteur de ses jours.
Adolphe Delmot, icïiarraitier, âgé dq 

ans. est un alcoolique invétéré. On comp­
terait fort aisément les jours qui s’écoulent 
sans que ce fidèle de Bacchus se livre à des 
actes de violence dont sa fille était l’éter­
nelle victime.

Aussi, cette dernière ulcérée par la mi­
sère de son existence, décida-t-elle de quit­
ter le foyer paternel. Elle se réfugia chez 
une de ses amies à Neuilly, y passa la nuit 
du 5 au 6, et revint chez son père ce ma- 
iin, vers 8 heures. Maigrie réveil du charre- 
tier avait été .mauvais. Aussi l’homme re­
çut-il sa fille en l’injuriant et en lui intimant 
l'ordre de ne plus quitter désormais le toit 
familial.

Henriette Delmot se prit à sangloter et 
finit par déclarer qu’elle ne pouvait cont-i- 
ùùer à vivre dans de telles conditions.
j Sur quoi, le charretier braqua un revol­
ver sur la pauvre jeune fille et fit feu. Bien 
que la victime, frappée à la tête, se fut 
écroulée, la brute, tira trois fois encore, sur 
elle, la blessant de nouveau à la tête et au 
ventre.

Les voisins alertés par les coups de feu 
appelèrent aussitôt des agents qui procé­
dèrent à l’arrestation du père dénaturé.

Quant ù la (victime, elle fut immédiate­
ment envoyée à l’hôpital Bàujon.

Strasbourg, G janvier.— Mgr Ruch, vient 
d’adresser ù son clergé, une lettre dont 
nous extrayons les .passages suivants :

L'heure est grave, critique même, grosse 
de périls. L'Alsace catholique est en dan­
ger. Des adversaires impitoyables lui ont 
déclaré une guerre acharnée. Us veulent 
détruire notre sainte religion et pour y 
parvenir, ils ont résolu de faire élever 
l'enfant, malgré la volonté des parents, 
dans des écoles sans Dieu. Ils s'efforcent 
de pervertir la feunesse par l’immoralité. 
Ils sont décidés à proscrire plusieurs con­
grégations religieuses, et à tous, ils reti­
rent le droit d'enseigner, ils ont furé de 
remplacer un concordat qui. pendant plus 
d'un siècle, a garanti la paix religieuse, 
par des dispositions qui, condamnant 

j 1'12 g lise à une •.çistencc orécaire et mise- 
\rable, paralysent son action civilisatrice, et 
l'empêchent de sa dévouer, autant qu'elle le, 
voudrait, au bien public.

La France est en danger. Des hommes, i où se produisirent les incidents, 
et ils sont des milliers, qui ne croient plus ' ni 
en, Dieu et ne respectent plus ses lois, qui , ver.

Moreau a été envoyé an dépôt, d’où il 
à Quimper, en même temps 

1 que de nombreux documents saisis, 35, rue 
i Bonaparte et qui se rapportent à l’activité

générale), accompagné de plusieurs inspec­
teurs, a perquisitionné, ce matin, au siège 
de f Union générale des syndicats réformis­
tes, 35, rue Bonaparte.

Quand les policiers pénétrèrent dans les 
bureaux du secrétaire général, une vingtai- 

t rassemblées, ün 
police le plus 
d’identité et de

ne de personnes étaient 
les conduisit au poste de 
proche, pour vérification 
domicile.

Là, un s’aperçut qu’unLà, un s’aperçut qu’un des individus ar­
rêté était sous le coup' d’un mandat d'ar­
rêt du parquet de Quimper, pour avoir 
participé aux incidents du P' janvier.

Aussi, après que tous les autres eurent 
été remis en liberté, fut-il conduit, dans les 
bureaux de la rue des Saussaies. C’est un 
nommé Eugène Moreau, 40 ans, il a re- 

I connu s’être trouvé à Douarnenez, le jour ' rirt'i cjq nrrïdii i-ai vont Ina innirlnnicj Illclis cl 
énergiquement s’être servi d’un révol­

Par ailleurs, la manceurme est remar. 
quablement conçue. Le « Duce » a couvert 
par une foudroyante offensive contre ses 
adversaires et en mAme temps contre les 
éléments troublés de son propre parti l’a­
veu de son erreur.

L’offensive est dirigée contre le fantôme 
de Matteolti. Pour se défendre de toute 
responsabilité, dans l’assassinat, M. Mus­
solini a trouvé l’argument saisissant. On 
n'a pas recours au spadassin contre une 
duperie du bourreau- Le crime est plus 
qu’une faute, une sottise pour qui détient 
le pouvoir.

Or ce pouvoir, Mussolini n’entend pas 
le lâcher, IL avoue très franchement qu’il 

_s’est trompé en se flattant de concilier ses 
adversaires. ' Ceux-ci n’ont répondu ù ses 
avances que par le mépris. Soit, la 
reste. Il saura l'exercer.

Du moins il le tente, et il n’a pas 
tre ressource. C’est, son excuse-

recours à ! ne connaissent d’autre pouvoir que la force ■ 1
i matérielle et qui espèrent la détenir demain, i sera transféré à 
annoncent eux-mêmes bruyamment, qu’ils ' 
vont bouleverser de fond en comble la So- i >v„. « ,
ciété et détruire entièrement toute l’antique : déployée par le Syndicat réformiste pen- 
civilisation chrétienne. Irinnt

Ces nouveaux barbares — et ils ne 
pas à nos portes, ils travaillent au 
même de la Nation — déclarent bien 
qu'ils supprimeront tout ee qui les gêru, 
fprtune, liberté, vie des particuliers. Ni la 
famille, ni la morale, ne trouveront grâce 
devant eux et ce qui fut lu ,-rance devien­
dra une terre stérile et sans richesse.

Contre ces menaces, urètres et calh-oli- 
ques alsaciens, dressent leur résistance 
avec quelle énergie. Les adversaires ne 
l’ignorent pas et hésitent. L'L nivers catho­
lique le constate et il vous admire.

Votre Evêque le sait mieux que personne, 
et de tout cœur, avec confiance et fierté, il 
vous adresse le merci le plus cordial de la 
Sainte-Eglise. ,

dant la grève de Douarnenez.
sont i 
sein 
haut i

Theunis est à Paris

Sadoul comparait demain 
devant le Conseil de guerre

d’après le buste de Car;- - .
On sait que Paris tête en ce moment la 

cinquantenaire de l’imposant éo'ifiea
Phot. Meurisse Cl. Paris-Centre

Paris, G janvier. — Eugénie Ferroy, fem­
me Picard, 58 ans, est lingère pour vivre 
et » médium pour servir la science », sui­
vant ses propres déclarations.

Est-elle aussi voleuse ainsi que le sou­
tient le parquet qui l’a renvoyée devant la 
118 chambre corÿctionnelle, sous la préven­
tion d’avoir détourné des bijoux ?

Voici les faits :
Eugénie Ferroy travaillait chez les époux 

Chadeville, rue du Château-d’Eau, lorsque 
plusieurs vols furent constatés. Des bijoux 
étaient disparus. M. Chadeville soupçonna 
la lingère.

Il tendit uii fil à peine visible devant la 
porte d’une chambre à coucher. Ce fil de­
vait servir de témoin. La lingère. étant allée 
aux W.-C., M- Chadeville retourna l’instant 
d’après dans la chambre. Il trouva le fil 
brisé- Il constata en même temps qu’une 
paire de boucles d’oreilles manquait ainsi 
qu’un billet de banque dont il avait relevé 
le numéro.

Conduite au commissariat de police, Eu­
génie Ferroy avait été vainement fouillée, 
lorsque cousues dans la doublure de son 
sac à main on découvrit les boucles d’oreil­
les et le billet do banque.

Elle protesta violemment :
— J’ai beaucoup d’économies, dit-elle, 

voulu mo perdre. C’est une machination.
Elle a répété ces propos devant le 

d’instruction et aujourd’hui à l’audience de 
la 138 chambre. Son défenseur, M° Duinou- 
linet a repris sa thèse et l’a développée.

Le tribunal a demandé un quart d’heure 
pour réfléchir. Après quoi il a rapporté un 
jugement condamnant Eugénie Ferroy à 
quatre mois dè prison et à 50 francs d’a­
mende.

Les travaux
È pi’ofasetti’ Itepié 

sur i’ahMtatraîi éfectuqua
Verra-t-on un jour un courant 

à Haute fiôque.ce 
remplacer le bifteck?

on a

Comme j’écris ces lignes, j’apprends le 
décès du professeur Bergonié — malheureu­
se victime du radium, après tant d’autres 
radiologues... On sait que l’admirable sa­
vant avait reçu—et à combien, juste titre— 
la (Tavatc'' de commandeur de la Légion 
d’iioi&ur des mains du maréchal Pétain. 
Ici même, nous avons rappelé scs magnifi­
ques travaux eu matière de radiothérapie 
et en particulier, sa célèbre offensive contre 
le cancer (voir notre article, du t décembre 
1921! : — nous ayons, aussi, sommairement 
exposé l'odmirable fécondité de la- loi de 
biologie cellulaire dite de Bergonié et Tri- 
bondeau 
toute h 
derne.

pratiquement-, 
mo-

loi d’où découle, 
technique radiothérapique

M. THEUAJÎS

Christabel Pankhurst, suffragette 
repentie, annonce la fin du monde

lia diathermie
Aujourd’hui, nous allons parler de 

tains travaux du Maître, que le. grand , 
hic connaît fort mal. pour né pas dire point 
du tout... et qui, cependant, incitent d’es­
prit à concevoir des « anticipations » dignes 
de l’imagination d’un Wells ! il s’agit de 
plus fort encore que la «pilule répa» prophé­
tisée par Bertheîôt...’. en effet, lo docteur 
Bergonié n’a-t-il pas montré que l'alimenta- 

son pt-rc, -âgé de normale de notre organisme pouvait
• ...y.-;- ' .?ur luJ <ieuK ! être suppléée, pour une part importante au
i..u lusil, le blessant grièvement a la i raoüis, par une application, sous une forme 

.... .. .. ! convenable du. courant électrique îy- c’est-,
. ... . d,à-dire, plus précisément, qu’il est■ possible

dans un état grave. Le parricide est arrêté. : <],. (( s’alimenter électriquement », en que-i- 
“j j ~““““ *■'’ “ [ que sorte, en cmplovaril là ?< diathermie »

Il mit dissimulé I millions au fisc . . .
... )“■ ~ méthode d’électricité médicale due au prtf-

l’uriv. G janvier. — Ln entrepreneur bien con- ' fesseur d’Arsonval.- Elle consiste dans l’ap-' 
nu, ai. l-i-anr-ois rheven«., a comparu aujour- n|i,.„Hnn ni =mipt en troitomonl d-. eoù d’hui devant la 12- chambre correctionnelle, Phcauon, au sujet n uaïunrum (lu tou- 
sous l'inculpation d’avoir dissimulé au lise, sur I’ants de liés haute ftc-quence et d - tension 
ses bénéfices de guerre, la agatefie tic 9 mil- relativement basse. M. d’Arsonval 
lions. ' ’ .tre, il y a longtemps déjà, qu’un courant

Dupera .esy-xperls, la fortune de M. Thévcnot. 'alternatif très rapidement oscillant .ooircs- 
.11.. était de 1)1X1.(100 flancs en 1913. avait atteint nondanf a une lrciiu.’i'<-<- <!(• "(((i-’.-t) ivéi ii'dés i’.’.' millions en 1920 M 'l'riévenoi or.mA .i.. a une 11 eqiiuiu, tlu oU.Outi ]K( 1OUCS

foi. alléguant que la rmùüplk-îté'et ' 'la l,a ' Sl'c?ndo " '’1,! 'usinnum »J pouvait Ira-' 
. ....' '.i d.; scs affaires ne lui avaient pas verser le corps sans produire lu moindre 

permis c.e se rendre compte exactement des bé- sensation, eut-il même, répondait!, une’
-'■'T.-.- ..'..IL:... , . ! énergie qui, à plus basse frèqïrénce

I™_ba,t?nri''.r Roussel, i ie rendrait nettement foufiioyanl. (Test 
ainsi qu'un tel courant, pu.-ssani au travers 
de "organisme d’une personne tenant à’ Ih 
main une lampe élcclrique, illumine cellé-éi, 
tandis que l’èxp.h'imcntiilcur n'.'-'iroiive alri 
soiument rien. Los courants <lc I 
quence utilisés par le Dr Dcrgoim 
quons-le tout de suite —- avaient 
lensiié maximum » (au sens quT-:!

cér-. ■ 
pu-

New-York, G janvier. -- CJiristabel- 
( Pankhui'st, qui lut jadis mie suffragette nm 
I litante a renoncé à ses .premières amours. 
- A.çtuéllenient elle évangélise les foules. À 
tous et ù toutes elle annonce la fin prochai­
ne du inonde. De graves événements, dit- 

I elle, vont se produire au cours, de farinée 
11925.

Quand on lui parle de l'émancipation po­
litique de la femme, elle a un sourire désa­
busé. . A quoi bon. déclare-t-elle, lutter pour 

j nous 
dernièr 
et vain 
peuples 
se sou-

Un fils tire sur son père
- Au cours d’uneToulouse, 6 janvier. 

'dolente discussion avec 
53 ans., le fils D'ùcu, a tiré 
coups 
tête’.

La victime a été transportée à l’hôpital

normale de notre organisme pouvait

tés questions absurdes alors -que 
sommes à la veille du jugement 

■ Et elle ajoute :■« Je fais un ultime 
effort pour sauver le monde. Les 

(réunis en une vaste confédération 
mettront au joug d’un dictateur.

« I.es bons citoyens doivent avoir dans
Paris, 6 janvier. — M. Kèl.log, anibassa- . la main droite la Bible et dans la main 

deur des Etats-Unis à Londres’ est■ arrivé gauche un journal. Je me propose de leur 
à Paris, à IG heures. M. Theunis arrivait montrer que les moindres faits, en ce bas 
également monde, justifient les prédictions de la

A son arrivée à la gare tlu Nord, M. Theu- Bible. »
nis a été reçu par M. Cleinentel, minis- - 
tr? des finances, et'M. de Gailïier d’Hcstroy, 
ambassadeur de Belgique à Paris.

Orléans, 6 janvier., — Jacques Sadoul couipa-: 
force- Paîtra le 12 janvier devant le conseil de guerre j 

du 5* corps, siégeant à Orléans, pour purger sa 
contumace. 11 est peu probable que les débats : 

[s’engagent sur le fond meme du procès. Sut-: 
[ varrt les déclarations faites aux journaux au I 
lendemain même de l’arrestation du contumace, I 

Ipfer MÎM. Berthon et Flâfch, ses a-èfensev.i-s, ceo ! 
derniers se proposent de contester la compétence > 
du conseil sur tous les chefs d’accusation à 
l'exception de celui visant la désertion à l'e­
tranger.

La Cour d’assises pouvant seule en connaître i 
suivant les prétentions de la défense.

Ils soutiennent, en outre, que te capitaine Sa- 
doid ne peut être condamné pour désertion, - 
n’ayant pas été touché, ûisent-ils, par l’ordre de 
rappel de la- mission.

Le 2 novembre '.1919. Jacques Sadoul était con­
damné à mort par contumace par le £• conseil 
de guerre. A l’unanimité ,1e conseil avait répun 
du affirmativement aux qu&tre questions posées j 
qui étaient les suivantes :

j Sadoul est-il coupable : V de désertion à l’é­
tranger ? ; 2’ d'intelligences avec un ennemi de 
l’Etat en la personne du gouvernement des so- [ 

A’iets ? ; 3’ d’embauchage pour le compte de • 
; l’ennemi î ; 4“ de provocations de militaires à' 
। l’indiscipline et à la révôlte notamment, pai- l’af- : 
I fichage de factums anti-militaristes en août et 
septembre 1919 a la porte de nos casernes d’Al- 

[saoe ?
Ces questions étaient, le résultat de lïnstruc- : 

■ le capitaine] 
Mangin, alors rapporteur près le 2" conseil cte i 
guerre, aujourd’hui vice-président au tribunal <ie i 
la Seine. I

d’au'

Entre, une reprise d’énergie et l’abandon 
des résultats acquis, il ne pouvait hésiter. 
Reste à savoir si les souvenirs de la crise 
contre laquelle le fascisme fut une réac­
tion salutaire sont assez vivaces en Italie 
pour permettre de racheter une défaillance 
momentanée. Combien il est plus difficile 
do recommencer une crise interrompue 
prématurément, alors que le malade a 
quelque lassitude du remède, que de mener 
la guérison jusqu'au bout. Les prochains 
jours montreront si l'Italie est réellement 
convaincue qu’elle n’a pas d’autre choix 
que rariàrchiê ou la dictature et si la dic­
tature est capable de faire face aux diffi­
cultés de la situation nouvelle.

Saint-Brice.

La conferta interalliée abords 
aujourd’hui de ïetaitables problèmes

Paris, 6 janvier.' — La conîêrenœ des < ....... ----
ministres des finances alliés qui tiendra sa «on suivie poutre l’inculpé par 
première séance demain, après-midi, au 
Quai d'Orsay, ne porte pas à son ordre du 
jour le problème des dettes interalliées, 
mais comme, il arrive souvent, ce sont les 
conversations qui naissent en marge de ces 
assemblées qui sont de beaucoup les plus 
Intéressantes.

Il ne nous étonnerait pas que M. Clémen- 
tel, qui a formulé quelques suggestions con­
cernant le règlement do notre dette à M. 
Miron T. Herrick, ambassader des Etats- 
Unis s’entretint avec le chancelier de l’E- 
cWquier, M. Churchill, de la créance de la 
Grande-Bretagne sur la France. A coup sûr 
le problème des dettes interalliées ne sera 
pas réglé à Paris, mais on pourrait à Pa­
ris décider d’une conférence où l’on étu­
dierait la solution à intervenir.

Pour le reste, c’est-à-dirq pour la .pro- pondlt, par une mesure ue représailles, iviie 
gramme de la conférence même, bien qu il arrêta la vente des éditions allemandes en 
soit en . fait extrêmement complexe, i’ .....
peut se résumer simplement. I ......  _ ... ................ .............

Il s’agit de répartir entre alliés, le pro-, marchands et éditeurs français qui ne s’y

Lo musique adouoit les mœurs 
mais engendre parfois is procès
Paris, 6 janvier. — « Ridicùlus Mus », 

c’est le titre qui conviendrait à ce petit pro­
cès engendré par une grande opération po­
litique.

Au moment de l’occupation do la Ruhr, 
les éditeurs de musique allemands avaient 
décidé de boycotter la musique française 
pour amener à récipiscence, disaient-ils, lo 
gouvernement français. La Chambre syndi­
cale des éditeurs de musique de France ré­
pondit par une mesure de représailles. Elle 

. édrt__  _T.------
11 [France et sanctionna cette décision en sup- 

■ primant la remise commerciale à ceux des
Huit de. la .Ruhr et ries premières annuités ' conformeraient pas “" ” "" ~
du plan- Dawes. Première difficulté à pro- Costallgt et Cie, éditeurs de musique 
nos de la Ruhr versera-t-on, comme la ! & Paris, ayant continué à vendre la musi- 
rTance et la Belgique le demandent, à la que allemande',' malgré l’interdiction de la 
caisse nos gages, les seuls bénéficiaires nets chambre- syndicale, se virent appliquer la 
de l’occupation pour être répartis entre les i sanction Les éditeurs allemands 
alliés ?

Ou bien,

i sanction. Les éditeurs allemands avaient 
I cède devant cette mesure. Cependant MM. 

vzu uiou, l'Angleterre) continuera-t-elle ■ Costallet intentèrent-ils un procès en dom- 
d’insîster pour que nous en versions la to- । mages-intérêts à la chambre syndicale. Leur 
talité, quitte pour la France et la Belgique T1---- J---------------------* ’- n-

ft se payer de leurs frais d’occupation sur 
les seules protestations en nature de l’Alle­
magne ?

Aoceptera-t-on à propos de la répartition 
des annuités du plan Dawes, la prétention 
des Etats-Unis qui entendent se rembourser 
des 300 millions de dollars de leur créance 
de réparations sur l’Allemagne, sur les an- 
puités fixées par le plan des experts ?

La Grande-Bretagne. conteste, on le sait 
la thèse que la France et l’Italie ont ad­
mise. en principe. ___________ _____ __ __ ______

vglé’ ü restera encore à décider à MORT DU CHIMISTE DEiVIENTTROUX 
l'imputation sur les annuités Dawes, de la ;
dette de guerre de la Belgique, .'5 milliards | 
et demi de marks or que les alliés ont ac- '

avocat, M8 Lhomer, plaida devant la 3° 
chambre du tribunal que la chambre syn­
dicale avait commis un abus de droits et 
portait atteinte à la liberté du commerce.

Pour la chambre syndicale, Me René Met. 
tetat plaida la légitimité de l’intervention. 
Aucune intention de nuire ne pouvait 
être relevée contre la chambre syndicale 
qui n’avait agi que dans un intérêt corpo­
ratif.

Le tribunal a admis la thèse de la cham­
bre syndicale et débouté l’éditeur de sa de­
mande.

Paris. G ianvier. — Ce matin, à U heures, à 
l’hôpital Tenon, a eu lieu la levée du corps du 

capté de fondre dans la dette allemande et chimiste Maurice Demenilroux, victime, de la 
h fixer le régime qu’aura la Belgique, une science. (Jette cérémonie, ires simple, s’est dé­
fois sa priorité de 2 milliards ët demi de . roulée devant la iamille du défunt et le direc- 
francs nr attninfo leur de l’hôpital tenon. Le corps placé dans unIran es oi, atteinte. fourgon automobile, a été dirigé aussitôt sur

On sait que. tout celà constitue de rednu- 'Creteii où, à 13 heures 30, les obsèques ont été 
table problèmes de comptabilité, (célébrées.

i môn-

—bsmœ». _ ;,z minjOns en J920 yj, Tnévénot à argué de sa

Après la démission du conseil de tadoo ’
Versailles; 

Seine-et-Oise 
les membres 
don avaient 
son arrêté autorisant l’établissement d’une 

Port-Louis. G janvier. —• Deux trains sont usine d incinération, au lieu dit les Blancs 
entrés en collision entre Roschill et Beau- Minéraux. II. a en même temps pris un 
bassin. Il y a trois tués et soixante blessés, 
dont quinze grièvement-.

TROIS MORTS ET SOIXANTE BLESSES 
DANS UNE CATASTROPHE 

DE CHEMIN DE FER
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lions de Dernière Heure. 
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Nos informi

EN PAGE
Un cambriolage à Monlluçon.
La noyée de Saizy a-ùriie -té assassi­

née ?

6 janvier. — Le préfet de 
a accepté la démission que 
du conseil municipal de Meu- 
remise en protestation contre1

. i iiéfices réalisés.
'entrepreneur a été condamne à trois mois dè 
prison avec sursis et W.Ouo irnncs d'amende.

: arrêté fixant au 25 janvier, •l’élection mu­
nicipale dans cette localité,.

Les milieux préfectorauxzdisent que c’est 
. après que les protestataires ont été 
: appelés à fournir leurs arguments et avoir 
; recueilli les avis favorables des commis- 
' sions compétentes, que le préfet a pris son 
arrêté d’autorisation.

NOS HOTES INDESIRABLES
JOUENT DU PISTOLET

Un grave incendie dans l'adniie.
Un dérailiemenl près d’Ouiarvilie (Loi­

ret),
Lire en page 5 :

a P&qe de la \

La grève est finis à Ownonez
Paris, 6 janvier. — Le ministre du travail 

nous communique, la note suivante :
La grève qui durait depuis plus de six se­

maines, a. pris fin. Un .outrât vient d’être 
signé entre la direction des diverses usines 
en grève et leur personnel, sur les' bases 
indiquées Iiier et qui sont celles sur les­
quelles M. Justin Godard, ministre du 
vail s'était efforcé de réaliser l’accord 
tre les parties, le 15 décembre dernièr.

Le travail va reprendre dans toutes les 
usines, dans le plus bref délai

tra- 
en-

Un Marocain s’asphyxie avec un 
brasero à charbon

Paris, 6 janvier — Trois Marocains tra­
vaillant à l’édification de la mosquée, place 
du Puils-l'Ermite, en qualité de menuisiers, 
co-liabitaieni dans une des chambres de l’é­
difice en construction,.où frileux, ils allu­
maient la nuit, de grands feux de charbon.

Co malin, on ne les vit pas se rendre à 
leur besogne accoutumée. Le commissaire 
de police du quartier du Jardin des* Plantes 
fut appelé cl enregistra le décès par as­
phyxie du nommé Oriss Ladj Mohamed.

Quant aux deux autres ouvriers, l’uln 
d’eux Mohamed Doukkalli, est assez atteint 
et le second. Bouigaid Doukkali est consi­
déré comme hors de danger.

îïSiÿF*’ A partir au 13 janvier 
la T>AGE DE LA FAMILLE ■

paraîtra le mardi

lies inondations ont causé 
d’importants dégâts dans le 

Morbihan
i:u(ile frè- 

indi-
• « in-' 
mne a

“T 'cette expression dans i’éJ('rtroÛynu.mique
l.-ineul. t, janvier. — Après plusieurs courant allernaliij de ? à 3 iiiipères 

jours, de grande crue,, le Blavet commence uue « tension inuxinwni » de I 
à baisser. .Mais le bilan est sérieux. Les volts. Ces courants alternatifs 
dégâts sont tirés-, importants au.q -travaux l'effet Joule (transformation d

■ dans un 
fournir au

du 
et

:00

Calais, G janvier. - - A la suite d’une dis­
cussion, un Polonais, Borowiski, 22 ans, a 
tiré un coup de. pistolet sur son compatriote 
Macief le blessant à la gorgé.

11 s’est rendu ensuite au domicile de sa 
victime, tua la femme de Macief d’un coup 
de revolver et blessa grièvement sa Tille II 
a clé arrêté.

CHEZ LES ARTISTES INDEPENDANTS

Paris, G janvier. — L’assemblée générale 
de la société des artistes indépendante 
aura lieu samedi 10 janvier, à 20 h. 30 très 
précises, dans la grande salle de la société 
Nationale d'horticulture d'e France, 84, rue 
de Grenelle.

A l’ordre du jour : organisation de la 3e 
exposition, en mars-avril 1925, au Palais de 
Bois.

parquet qui so sert de ses armes
Tunis, G janvier. — Le parquet vient do 

faire ouvrir une information contre le jour­
nal communiste l'Avenir Social, pour un 
article sur le communisme et le nationalis­
me, considéré comme portant- atteinte aux 
droits de la République française en Tu­
nisie.

„ ........ .. IjCO VIJILS. (..es rauir; .
dégâts sont tiresi importants auxf 'travaux l'effet Joule (ter...tri.,,
des barrages de Querledan. où se construi- électrique cri chaleur 
Bail l’usine hydraulique d’énergie électrique résistant)' pouvaient' ’ 
du Morbihan. , traversaient, et sur

La digue a crevé, noyant les usines et les ! millier environ de < 
fabriques. C’est le chômage aux forges de calorie représentant 

qui elevc de i 
1 kilogramme 
tiers de l’é'nen 
la combustion 
mités en 21- hei 
les d’un honin: 
70 kilos), l'ouri

du Morbihan.
.lé: iS

Le ..Christ. 1.200 ouvriers cessent le travail 
à Pontivy et Le Christ.

De nombreux ménages ont abandonné 
leurs maisons dont plusieurs, assez ancien­
nes, sont minées par les eaux. On espère 
car le temps est beau. Pareille inondation 
ne s’était pas vue depuis 1879.

té 
’ù’

grâce a 
"énergie 

conducteur 
sujet qu’ils 

" . 1 
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poÿer vivant et moteur animé 
Beefsteak et pardessus 

Ici. ouvrons une petite parenthèse. La 
Hère albuminoïde vivants de nos cellules — 

. ( le « protoplasma », d’un mot — peut, être, 
sur l’autodrôme de Linas-Monthléry, le con- « grosso modo », considérée comme délimi- 
ducteur bien connu, de V-iscàya, a pris le tant un foyer, au sein duquel brûlent les 
départ à. 16 heures, seul à bord d’une voi- substances alimentaires que la digestion, 
ture de course, de deux litres de cylindrée, fait passer dans le sang et la lymphe 
pour tenter de battre ie record du monde cose et sucres isomères, corps gras, 
des 24 heures, détenu par Martin et Gros.
avec 2.930 kilomètres, à une vitesse moyen 
ne horaire de 112 kilomètres 083.

De ïiseaya tente le record 
automobile de 24 heures

Monthléry, 6 janvier. — Cet après-midi,

Si

mat

glu--, 
ma­

tières albuminoïdes à l’état de péptones. 
L’énergie produite par ces combustions ali­
mentaires se réparait en deux portions .

1°; Une partie purement « mécanique »; 
mouvemeiits 
involontaires 

. ovu® - ■ ùu premier
Jean Groussier, 3*5 ans, employé au P.-L.-M.’, de- plan, les battements die notre cœur) ; 
meurent 15, rue Daubenton, a été trouvé sur la - 2°) Une partie purement « thermique », 
voie ferrée près de la gare ce charenton, la tête ; d’est-ù-dire, vulgairement parlant, ’consti- 
fcroyée et les deux jambes coupées. On croit 6 ! fuée par de la C]iaieui libre : sa production

! a reçu le nom de thermogénèse. Elle sert 
~ - à combattre le refroidissement de notre 

corps par l’air ambiant... Elle sert à com­
battre lo refroidissement de notre corps par 
l’air ambiant... et ù maintenir notre*sang, 
nos humeurs et toutes nos cellules à cette 
température moyenne de 37 degrés, dans 
cet « été perpétuel » (selon l’expression ce 
l’éminent physiologiste belge Frédéroq) 
que créé en son milieu intérieur noire or­
ganisme « à sang chaud ». D’où l’aphoris­
me, évidemment simpliste et paradoxal, 
mais renfermant, cependant, une part da 
vérité — aphorisme que j’entendis (il y aura 
bientôt cinq lustres, hélas !) citer dans son 
cours par iM. Lapicque, aujourd'hui suc­
cesseur d’Albert Dastre dans la chaire de 
Physiologie générale de la Sorbonne : « Un 
beefsteak vaut un pardessus » ! — En effet, . 
le beefsteak créé les calories... et le pardes­
sus les empêche de s’évader au dehors par 
refroidissement de la peau... contribimnt, 
ainsi, chacun à leur manière, à maintenir 
constante la température interne de nuire 
corps, si ^ien que notre « budget énergé-

jtiçue î> demeure en, équilibre, A vôm-- : ’

EST-CE UN ACCIDENT ?

Paris, 6 janvier. - Dans la soirée, dh’ier, M.

1°)
celle qui apparaît dans nos 
musculaires volontaires ou 
(parmi cas derniers figurent.

Pbqt. llol Cl. f’arls-Cenl.'ftLes Inendatlens ç(?ns la banlieue de Lourdes
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çpnserits !... inspirez-vous oe cet exemple, 
et, pour maintenir en équilibre un autre 
bu^et... couvrez-le d’un solide pardessus ! 
Car, si ses pertes permettent à une multi­
tude de voraces « rongeurs » de faire joyeu­
se cthère... en fin de compte, c’est le pauvre 
diable ide contribuable qui .est obligé de 
faire les frais du beefsteàk compensateur !

/’ ’ "Mon électrique
Ceci co'.ip.i»-, revenons aux expériences 

d’alimentation électrique du docteur Ber- 
gcîiié, expériences qui ont fait peu de 
temps avant la guerre, l’objet .d’une très 
intéressante communication à l’Académie . , _____________ _______,
des Sciences. Indiquons donc, tout d’abord,1 Paris, s’est "entretenu longuement sur 
que, sous l’influence du courant de dia- ’ . ............
thermie, passant pendant 40 minutes (1.000 
à 2.500 volts pour 2 à 3 ampères, au mo­
ment du maximum de courant, comme, 
nous savons), la température du sujet trai­
té peut monter très appréciablement : elle 
peut, s’élever à 40 degrés dans le creux de 
l’aisselle : (ce qui fait 0°5 à 0'9, en plus, 
comme température rectale), c’est là un 
effet de calorification immédiat. Une partie 
de notre combustible alimentaire est donc 
épargnée ; la chaleur qu’elle eût produite 
en brûlant étant remplacée par celle qui. 
provient xle la « dégradation » de l’énergie! 
électrique (il est, comme on voit, certaines 
dégradations avouables et
Notre organisme remplace, en somme, 
pendant le traitement diathermique, une 
partie de son « chauffage aux aliments » 
par du <1 chauffage électrique ». Comme 
nous l’avons dit plus haut, sur les quelques 
8.000 calories que produit chaque jour un 
adulte de poids moyen fournissant un tra­
vail modéré, 1.000 calories peuvent ainsi, 
lui être octroyées en 1 heure, par la fée 
Electricité.

Il s’ensuit des conséquences thérapeuti­
ques tout à fait remarquables ; d’autant 
plus, d’ailleurs, que cette méthode d’in- 
froduction artificielle de la chaleur produit 
encore des effets organiques éloignés. Elle 
permet, en effet, de réaliser des cures sou-l Deux experts sc 
vent très impressionnantes, dans la plu-1 MM. Clerc et de Fi ___ ........-------
part des étals dits de misère physiologique: S1’1^ assure P111' kfM. de l-elcours et de Clialen- 
marasme, athrepsie, hypothermie, anémie... 1 ' ' 
Dans tous ces cas, les organismes malades, 
soit par mauvaise digestion, soit par inap­
pétence, soit par insuffisance d’assimilation 
ou d’oxygénation des tissus, présentent des 
échanges réduits et ne peuvent produire la 
quantité d’énergie thermique nécessaire 
qu’aux dépens de l’énergie utilisée pour 
d’autres fonctionnements physiologiques.
La diathermie, en apportant, sous forme de 
chaleur en nature, une ration calorifique | 
d’appoint, compense l’insuffisance- de la 
thermogénèse, en même temps qu’elle lais-! 
se disponible, pour d’autres fln< une frac­
tion convenable de l’énergie créée par les 
'Combustions alimentaires. '

Quant à la technique d’application, elle 
est fort simple ; les courants oscillants en­
trent par des électrodes métalliques nues, 
se moulant sur les régions anatomiques 
choisies, contre lesquelles elles sont fixées 
par des bandes à pansement. On mettra, 
par exemple, trois électrodes nour un pôle, 
sur le côté et les membres droits, et trois 
électrodes, pour l’autre pôle, sur le côté et 
les membres gauches.

Comment le professeur Bergonié, 
d’un “avachi ” fit un homme solide
L’observation clinique, publiée par. le1

>ERNIÊRE heure
AVANT LA CONFERENCE Pitolo va faire en raid vers la Tchad Ub meeting communiste ASSOCIATION

|VI. Churchill espère qu’elle sera 
terminée dans quatre jours

Londres, 6 janvier. — M, Winston Chur­
chill qui est parti ce matin à 11 heures 

quai de la gare de Victoria avec de nom­
breux journalistes. Le chancelier de l’Echi-1 . ____„____ _________ __
quier s’est refusé naturellement à faire la commerciales et pour débuter fera le raid ■ . . -- -------- ---
moindre déclaration sur ce qui fut décidé vers 1e Tchad, dont nous avons déjà parlé, t mnis ']e Douarnenez el le fascisme, 
au cours du conseil de cabinet tenu hier, 1 A"”À“
malin sur la question des dettes interal­
liées. I ___

Il déclara qu’à son avis la Conférence de ‘ prendri 
Paris pourrait être. ‘----- '' '
jours, 
pas suroris s’il était obligé de rester jr»., „ • ~    5 _  . -, .
chàinè” * t.

Comme on lui demandait s’il connaissait! Le premier de ces 
suffisamment le français pour se n^»-'er Garros, fut deuxième 

salutaires...) des services d’un interprète, M. Churchill avions de transport en ^r4uipagc —-=>----- - ■■ —...
I répondit qu’il était loin de parler le jfran- doit se composer on le sait, du colonel de ou 5 manifestants .... n__ _
çais correctement, mais qu’il le compre- Goys, du capitaine Pelletier d’CTsy et de horions. Le calme fut rétabli vers minuit. 
naît-assez bien, surtout quand il s’agissait, son inséparable mécanicien Hesm । .Où ne signale aucune arrestation, 
de questions politiques. ' 1

se terme par uns bagarreVillacoublay, 6 janvier. — Er vue c. 
l’utilisation pratique de ses grandes quali­
tés de pilote e’ de navigateur, le capitaine 
Pelletier d’Oisy , vient d’être mute au ser- 
vice de la navigation «aérienne par décret 

le du sous-secrétaire d Etat de l’aéronautique, — o—-- — •> «« nicuouu ojmui-
. paru au Journal officiel du 3 janvier I cals, rue de la Grange-aux-Bellès et à son

Il contribuera a’nsi à l’étude des lignes alïne*e> avenue Mathurin-Moreau, deux 
---------- . - - ■ • । meelinus, peur protester contre les événe-

Paris, 6 janvier. — Le comité d’action 
communiste de la région parisienne avait 
organisé ce soir à la Maison des Syndi-

, । 11411L--O ‘JC
■ ' ‘ Après

। s’élevèri
! Les deux avions de transport qui vont

“ J?e incessamment le départ pour
.... __ ; terminée en quatre l’Afrique Equatoriale française,* sont du

1. Cependant il ajouta qu’il ne serait tyP® Blériot et équipés chacun de quatre 
am-pvio o’u .y.,:» obligé de rester à moteurs Hispano-Suiza, de ! 80 CV. Deux 

Paris jusqu’au samedi delà semaine pro- moteurs de rechange sont en réterve, un 
par app-i’■

LA DELEGATION FRANÇAISE 
A LA CONFERENCE

Pans, G janvier. — La délégation française à la 
conférence financière du i janvier est ainsi cons­
tituée définitivement : MM. Clémentcl, ministre 
des finances ; -Seydoux, directeur-adjoint des af­
faires commerciales et politiques aii Quai d’Or­
say ■ MM. Aron. Buisson, chefs de cabinet de 
M. Clémentcl : Moreau-Mcrei directeur du mou­
vement des fonds ; De-yras, inspecteur des finan­
ces.

Deux experts sont attachés à la délégation, 
‘ J‘ Fra.guier. ne secrétariat général

'l Theunis. président du conseil, chef de la 
c^éga-tion belge, est.arrivé à Paris à 12 h. 30. 
M. Qiurchill, eliahcelicr ue l Echiquier, arrivera 
à 16 heures 30;

LES NEGOCIATIONS COMMERCIALES 
FRANCO-ALLEMANDES

. 1 avoir entendu divers orateurs qui 
s’élevèrent contre l’attitude du gouverne­
ment et celle des organisations fascistes, 
les communistes quittèrent tes salles res­
pectives vers 23 heures 30, au chant de 
1’ « Internationale »•

Un certain nombre. d’entre eux se for­
mèrent en cortège el gagnèrent le boulevard 
de la Villette mais arrivés à la . place du 
Combat, ils furent dispersés par les agents 
contre lesquels des pierres furent lancées» 
Une bagarre s’ensuLit/au cours de laquelle 
1 - ......... . reçu> quelques

x.vexx,. I Oti no signale aucune arrestation,
i Le second avion, le Jean-Casa-le, deuxiè-1 
me également du concours des avions de ! 
transport, aura pour équipage le colonel

canicien non encore désigné. Le radio-télé- de la Bologne, 

l’expédition.
En charge, chacun de ces avtans fait 

cinq tonnes et, demi. Il' emporte • .800 litres 
d’essence pour un rayon d’action de 1.300 
kilomèètres, soit 9 heures de vol. A chaque 
escale, deux grands entonnoirs aideront à 
faire le plein dés quatre réservoirs conte­
nant chacun 450 litres.

Tout sera prêt dans quelques jours; et le 
temps le pemettant, le dénurt ne sera 

■vraisemblablement pas différé ' En tout 
cas, les préparatifs sont-activement pous­
sés à Villacoublay.

avions, te Roland- \ 
du concours des

192 i-. L’équipage

LA TEMPETE DANS LES VOSGES
Epiinal, G janvier. — Une violente tempête de

caPllaine,Dagneaux et tin mé- vent et de pluie a sévi sur Bruyère et la vallée 
""7 A Bruyère, de nombreux et im-

graphisle Richard, participera egalement à portants dégâts ont été causés aux immeubles.

ON DEMENT LES. FIANÇAILLES 
DU ROI BORIS

RUGBY
LE FOOTBALL ASSOCIATION

AU F. G. MOULINOIS 
inatoli disputé dimanche dernier 
l’équipe première de l'Union Spoi-

MON'itau - PAR 22
BUTS., A 3 (i ESSAI)

Paris, G janvier, -- Le ministre du commerce 
communique la. note suivante :

Le gouvernement allemand a invité M. Treu- 
delenburg. a venir, conférer avec le cabinet tant 
su le texte du « modus vivendi » présenté par' 
la délégation’ française que sur les autres dif­
ficultés à Irraicheri ,

Le président de Ta délégation allemande est 
ce soir pour Beri'n. Son retour à Paris 
lieu vendredi matin.

Sofia, 6 janvier. — La nouvelle publiée 
récemment par un journal bulgare et se­
lon laquelle le roi Boris serait sur le point 
de se fiancer avec une princesse roumaine; 
est démentie de source officielle.

hes sourds vont entendre
et les muets parleront

, New-York, G janvier. — La -Modem 
Electric Company' vient de faire Fessai 
dans un théâtre de New-York', d’appareils 
destinés à permettre aux sourds d’enten­
dre les acteurs et à des muets de .s'entre­

tenir avec leurs voisins.
En ce qui. concerne les- muets, les résul" 

.taism’ont.été concluants que pour les per- 
■ sonnes ayant perdu l’usage do la parole à 
la suite d’une opération nécessitée par le 
cancer. Mais .pour les sourds, les résultats 
ont été plus positifs et plusieurs direc­
teurs de théâtres new-yorkais ont décidé 
de réserver dorénavant certaines places 
qui seront équipées avec les merveilleux 
appareils que vient de découvrir la Was- 
Icm Electric Company.

contre
tive du Berry, fait bien auguier do la ren­
contre de dimanche prochain au Pré Bercy 
qui opposera aux damiers les championls 
probaliles d’Auvergne. L'Association’ Spor­
tive Monferrandaise, avec fre; cinq équi­
piers sélectionnés apparaît d. emblée sur te 
papier comme très net favori de ce grand 
match.

Les Moulinoig verront aux prises deux 
« onze » d’excellente valeur, commandes 
par les capitaines des équipes sélcrihmnées 
de Clermont. Tartois et Ghesnoy ; ilà âssis- 
tenant aux déboulés imprcssioiinants de 
Chabrol, le meilleùr ailier d’Auvergn^.aux 
acrobaties du prestigieux Benbacitp,'l’heu­
reux adversaire de Bourgeot, et àj]a ..belle 
tenue des démis Montferrandais dont là li­
gne entière a pris part au match Ylbteélec- 
tion.

Que feront les vaillants Fecamistes’con­
tre fié tels adversaires ? Ne pouvant alors 
aspirer au titre envié de chiurtpions, nos 
■soccers désirent ardemment prouver qu’ils 
sont de taille à tenir tête à leurs adversai­
res et à les inquiéter sérieusement. Pour ce 
faire, ils aligneront dimanche, leur grande 
équipe au complet et l’on peut tenir pour 
certain que la présence des Sarot, Carré, 
Gram-payre, 'Clément, Coquelet, équili­
brera les forces en présence et tranchera 
réellement la question die supériorité. entre 
ces deux belles équipes du Centre.

ROANNE BAT 
(•i ESSAIS, 3

La mi-temps se termine par un urop de La- 
thorderie. La reprise voit Montluçon marquer 
après une course de 90 mètres sans interruption, 
mais Roanne se réveille et marque coup sur 
cbuip ceux essais et deux autres quelques mi­
nutes avant la lin.

Roanne fil. une jolie partie, surtout en deuxiè­
me hii-lemps. Les visiteurs loùerem a quatorze. 
Excellent, arbitrage de M. .Simonin

LE G. N V. EST BATTU A BRIOUDE 
PAR 5 A 3

Notre vaillant club était allé, dimanche, à 
Brioude, pour y rencontrer le fameux quinze 
.de celle localité. Il a été battus. C’est une chose 
qui arrive aux meilleurs. Le travail journalier 
lie toute la semaine et ce long voyage avaient 
Certainement fatigué ces bons gais. Ils reoon- 
.nàisscnt tous avoir joué comme des « mazet- 
tès’>>, Coursoile marqua un joli essai et notre 
Chenal, un des meilleurs arriéres du Centre, a 
sur la conscience un essai pour Brioude.

Ils sont néanmoins enchantés de la réception 
qui leur a été faite à Brioude, et reconnaissent 
que leur défaite est bien méritée.

Le match de retour pour le championnat au­
ra lieu le 18 janvier. Mais notre club nous pro­
met de faire dimanche, une jolie partie de 
hand-ball avec le Stade • Clermontois

2* AEROSTIERS BAS» 3’ C. O. A D’AVORD 
PAR 14 A 3

Les Aérostiers présentaient une équipe mixte, 
dont la composition était la suivante :

Franient, Màckabé, Dupuis, Faugeron, Sa- 
niai. Ménabé. Pontonnier. iGènevrier, Marque* 
(m), lieutenant Costre (o), Baudier, Rigo, Tour» 
ret (cap.) Buisson, Boyer.

parti 
aura

A LA COMMISSION DES REPARATIONS

Paris, 6 janvier. — La commission des répara­
tions a tenu séance aujourd'hui, sous la prési­
dence de M. -jouis Bat.^ou. tille approuve di­
verses commandes passées au titre des répara­
tions, en particulier une. commande par la 
France de 2.000 tonnes a azote à livrer en jan­
vier. Elle a ensuite traité un certain nombre 
d’autres questions soulevées par l'application du 
traité de Versailles, du rapport au premier co­
mité d’experts et du traité ue Nemlly.

M. queuille est optimiste

Paris, 6 janvier. — Dans une déclaration 

de l’agriculture a exposé, en ce qui concer­
ne les. résultats de la loi du 24 décembre 
s.u" le rayila^leœent en blé, qu’il fallait 
éviter Toptiniisme -exagéré susceptible .d’en­
gendrer de trop gi'andç, espoirs.

Là- situation économique du pays a. été 
.."'Z J'1-- — * r— n„'„i
puisse la„dire;à l’a.bri,,des,..vjçjssitudes.

M. Oueuille a, pottr finir, affirmé son op.li- 
,inisiDe pour la campagne, prochaine et pour 
un avenir proche. .

.... puvucK pua ic i-aris, o janvier. — uans une déclaration
docteur Bergomé, qui m’a semblé la plus aux représentants de la presse le ministre 
propre à mléressefi nos lecteurs, est la 
suivante : 11 s’agissait; en l’espèce, d’un 
grand efflanqué, .de 1 pi, ,76 de haut, . ne 
pesant nu, que 4-9 ..kilos 500... ce qui .était 
évidemnierit laméntàble 1 Ce, sujet' avait 
une pression artérielle maxiiïifi'm:!'(systoli­
que) de 13 ans i de mercure seulement • trop profondément ' bterlétiêraée -pour autan 
il était gros , mangeur et -consommait neau- ; pu^seria.dire à l’abri...des ,vicissitudes 
coup de viande, sans engraisser, cepen­
dant, pour cela ! Il digérait .mal ; sa langue 
était constamment » chargée » ; il présen­
tait, en outre, une constipation, opiniâtre , et 
souffrait de maux .de tête. Sa faiblesse 
était extrême ; il ne pouvait faire 100 mè­
tres sans soutien j oie soir —- au moment: 
du maximum de température chèz ■ l’hom­
me normal — sa .^température àxiliairë' 
(c’est-à-dire, dans lé';'creux . de Ej&issel|e),.

d?grés ; il. était en état' constajit raBt
d hypothermie (c est-à-dire de température qjnjs Dour de„ motifs divers 
inférieure à la normale). Tout travail! phy- ■ - ■
sique et intellectuel lui était impossible” ;
très sensile au. froid, toujours'Vêiü d’une 
manière exagérée, il ne sortait jamais de 
Chez lui pendant l’hiver.. En somme, il 
« faisait. » de la <<. misère, physiologique:»' 
à un degré, très élevé et. fr... h’eul, ; certes, 
.pas représenté un fameux poilu 'avant-fie 
passer entre les mains du professeur'Bete

.LES - '.ETATS-UNIS'’ EXPULSENT •
'. .LES"-ANARCHISTES

.Londres, G janvier. Le. paquebot amé­
ricain « l’bimbliquc. ;> -est. arrivé-.ce matin.

. .Plymouffi, aÿânt ’à borcl 6 Français, 33
1 Anglais, . 22-, Allemands- expulsés des Etats-

Quelques-uns d’entre eux se '.seraient 
, livrés à la propagande :. anarchiste.

? LE- CHÏ-WlSTE: BÔRN 
SE-.SERAIT BONNE LA MORT

? Londres, 6 'janvier. — L’efiquête du

&é’ 19“- i m m.nnniL»uvJ'8lfemp’}î consistant en deux , shipitate était venu en Grande-Bretagne 
nendnnV^ rrUnni1^161!1168 ..^^jQW^ POur- ’y vendre une do ses-’ inventions et
stnnéfinnff T p UJeS’ utrore?- se trouvait dans de graves embarras !
stupéfiants. Au commencement , de. 1913, le d’ardAnt . -
sujet était devenu véritablement , un. autre. ’’ ■ • 1 -■ ।
homme. 1 II pesait (mi), 63" luios’200 sa 
pression artérielle. systolique ...é),aif passée 
a 15 centimètres et demi de inercure. D 
mangeait beaucoup moins, malgré J’itbais- 
sement notable de la température atmos­
phérique ; il pouvait exécuter, sans fatigue., 
une marche de plusieurs heures ; ïe travail 
intellectuel était devenu appréciable. La 
température avait atteint le Chiffre normal 
et notre homme pouvait affronter, même 
peu vêtu, les .temps les plus froids.. La lan­
gue était parfaite, les maux .de tête avaient 
disparu, l’aspect corporel normal ; bref, le 
sujet qui, désormais, menait la vie de tout 
le monde, était devenu « apte a faire cam­
pagne » pour 1914 1.

Electricité et gastronomie
On le voit, au point de vue thérapeutique, 

la technique diathermique est extrêmement 
intéressante. Souhaitons-lui de continuer à 
faire merveille, de plus en plus chaque jour 
sur l’organisme des « débiltés », des •. ma- 
chis »... ' " r_
le vœu qu’elle fournisse te" « plat de résis-1 

préserve de Ce funeste progrès ! Nous re­
poussons de toutes nos forces cet idéal sau-. 
mâtre de puritain constipé ! En résolus gas­
tronomes que nous sommes, nous restons; 
îndéfectiblement fidèles à la bonne « bëè- 
quetance » française, à notre vieux PonTiy, 
à nos mëiweileux crûs bourguignons' ’ 
C’est avec Çà que nous entendons chauffer 
notre « foyer » et faire marcher notre 
« moteur »... point'avec des volts et des 
ampères !..

NATATION
AU CLUB NAUTIQUE VICHYSSOÏS

Challenge Antonio Béraud
Le beau challenge offert par notre ami Anto- 

nin Béraud. sera mis en compétition le 18 jaru 
Vier prochain.

Voici le règlement :
Articte 1erf —Le Club Nautique de Vichy orga­

nise, pour la 2" année, son challenge de crbss- 
country, dit challenge Antonin Bérauo.

Art. 2. — La date en est axée au 18 janvier 
1925. à. 13 heures 30.

Art. 3. — La distance à, parcourir est de 7' 
Kilomètres.

Art. 1. — Le challenge est réservé à tous les‘ .............. •• F,

>■-1 Art. 5. — En outre du challenge 30 prix d'une
1 valeur approximative de 300 ,rancs seront affec-

'* lés à l’épreuve;
Art. 6. — Le classement pour la possession du 

challenge sera effectué par addition de pûifilÉ 
pour les .4 premiers coureurs de chaque elub.

Art. 7. - - 'L’équiipe classée première se -vérra 
attribuer le challenge qui consiste en un objet 
d’art d’une valeur de 250 rrancs.

Art. 8. — Le club vainqueur du challenge en
aura la garde pendant un an ; il devra1 le re- r 
tourner.au président du L. N. ,V. 15 jours avant 
la"date fixée pour l’épreuve aé l’année suivante.

Art! 9. — Le tenant est engagé d'office ; néam 
moins il doit confirmer son êngagemérit mi Se­
crétaire du C. N. V. dans te nélàï réglemen­
taire. . - .

Art. .10. — Les réclamations seront faites , ‘an 
jugëtarbitre et seront accompagnées ce lia son> 
nie de 10 francs. .En cas ue contestâtïqn, êlïès 
serbnt solutionnées par la Ligue AthiléWque dtf

. . ,. -> ----■a-- Centre. s .. -
a une jolie démonstràlion de football.' î Art. 11.)—’ Les engagements sont fixés à la

L équipé réserve de la J. O. se rendra à'jMont- somme de 10 fr; par équipe .et à 3 -fr. pour tes
, ceaurenateher l’équipe correspondante dîï Spoi coureiirs individuels. ■■ .
l liim-Club Montcellien. . .. Art..12. — Lés dits engagements devront par­

mi usuue couii-aiu aans le i\ ui Vendredi à 20-heures, rounion hahitue-llo Ivunfr & m- îrtndi ’Ftnimmnrt spcwsf»iTO’dn P.
L’effet fut'foudroyant. La salle s’esclaffa, tré- „ J' P’ adre=se un pre.tepni .ap

pigna, M. Augé ne put plus placer un mot, et il.les Ie? Personnes qui s-mtares- fut battu. ■ '[sent au dcvolQppement du .sport au ; Gpeusut,
« . .... . . ' . pour leur demander -.de.bien voulpir augmenter

,-L’ardent.socialiste est devenu un voyageur frê-‘ :’et ‘^ee mM'c^rêœtabnfiâeri’d’unèriacdi^effi’ 
nétique. D’autant plus frénétique qu'il voyageuiux.frais de la .princesse. Il serait plus exact de te ,développement va

j-' ’___). .
1-| PERRECY-LES-FOEGÈS BAT J. O. DU
a ' CREUSOT, PAR) 4 A 2

L'équipeJl) de. la J. U.. S...Rerrecy recevait s.ur 
-.wxx uinxo.xjûûe ucrxuçi en uiateh tumval

raisseiit ne plus exister pour lui. 11. va de Ma- J® la J" Cr®uspf'<Wi ar'
drid à Sto'cknoliii et ce Copennàgùe à New-Tôrii nY8 , Précédée d une excellente réputation.

_____ ______-i'., ___ . . « . . > ■ ’ ! I.O, f.RT'F’am cnictcanf Fpnrinnl t/mîrU nnitarun nrcnn

r>-9elain<^ nos alTières-petits enfants iront à !a A quoi lient une destinée politique...
Bibliothèque nationale, si le numéro du Journal M. Justin Augé, ancien (léputé ae ITIérault,
ojpciel portant la date du T’ janvier 1925 leur qui vient de mourir, était resté célèbre dans son 
tombe sous les yeux, ils ne manqueront pas pays par l’aventure qui lui 1.. perdre son siège, 
de se dire que le papier, cette année-là, 'devait Une aventure. ? Oh ! il ne s’agit que d’un mot. 
etre pour rien 1. I II avait pour concurrent un jeune pharmacien

Le Journal qlficiel du l”r janvier constitue, en.'socialiste, M. Barthe, qui lui paraissait singu- 
effet, Un très gros volume de 325 pages, —' avec li'èrement présomptueux de vouloir lutter contre 
trots colonnes de texte à la page. Il pèse près de lui, député déjà chevronné et sur de la sympa- 
/OO grammes. Trois exemplaires de ce numéro thiü des viticulteurs. Brel, n le méprisait et le 
sensationnel suffiraient largement pour tapisser lui dit. « Après tout, citoyens, s’écria-t-il dans 
une vaste pièce. En alignant bout à bom, toutes — — .. .»
les feuillës; sorties, ce .jouf-là, .des presses offi­
cielles, on pourrait couvrir aisément la dis­
tance de Paris à Marseille, aller et retour,

U est fort, heureux que l’Etat n’ait pas comme 
un simple .particulier, à payer l’affranchisse 
ment postal .de ses publications. ..Chaque exein-. 
.plaire de ce Journal officiel, lui aurait, en effét',.

[ coûte .27 centimes. Si l’on ajoute à cette somme 
; le prix du papier, dé la composition et ,' dê: 
Timpréssiûn, on constate q'ü’en vendant f-fii 

. journal cinquante centimes, l’Etat perd" ÛïP 
minimum de 2 francs par exemplaire.

Etonnons-nous, après celte que les. affaires 
d’Etat marchent .si maF i;, .!?, 

’ i 1 ■ p-.
La bibliothèque- de l’Opéra est installée, on 

le sait, dans ;?dès locaux qui devaient, d’âprës- 
ïes plans de l’architecte, servir dé salons à la 
loge impériale. ■ -,

Les événements - en disposèrent autrement, et- 
M. -Nuitter, ' le bibliothécaire du premier jour, 
qui était 'avocat, jugeant que ses collections 
trouveraient 1S un excellent refuge, s’en fut 
plaider sa caftse auprès de Sadi-Ciirnot. ,

— Ii' nous - faudrait cette rotonde, expliqua- 
t-il au président, pour installer nos .richesses;: 
et pour avoir tuile bibliothèque idigne de l'Aca- 
démie nationale.

Carnot était:..plutôt rebelle à-cette idée et i'e. 
faisait, bien voir. . .-i
. — Vous, attendez dope un roi.? dit Nuitter,.- à! 
bout d’arguments. 1

. Et., cette’ qfiéstion inattendue amusa si fort

JEUNESSE OUVRIERS DU CREÜSOT
Dimanche dernier, les équipes premières. et 

réserve de la J. O. partaient en déplacement 
l’une à Gueugnon, l’autre à Perrecy-Iès-Fôrges.

A Gueugnon, l’équipe première compte deux 
remplaçants. Dès le début de la partie, im idèmi 
Crèùsbtin, souffrant d’une ancienne blessure, se 
retire du terrain, et jusqu’au bout les Creùso- 
tins jouent a 10. Malgré cet handicap, ils s’as­
surent nettement Davantage æt: terminent vic­
torieusement sur te score : Créusot 4’ ■ Gueu­
gnon 0.

Cé match comptait polir le challenge de 
Saône-et-Loire de F. G. S; F. F. . •

C’est une équipe formée -par moitié d’éléments 
de réserve et d’équipe dditecoiidé qui rencontré | .. ________ _ __ _
1 équipé première de Perrocy. Le terrain très coureurs de seconde catégorie affiliés à îa F 
gras, gens considérablement lés. Joueurs qui À.
pratiquent un jeu des' plus confus. Perrëcy ter­
mine vainqueur par 4 buts-contre 2.

I La partie devant iretti’e -aüx-prises au Crëusot 
I équipe 1 (le Genôuiliy et,l’équipe 2 de la J. O. 
n’eut pas lieu, une eiTéur dé date, s’étant pro­
duite dans la conclusion do cette rencontre.

Dimanche prochain, deux matchs au Creuset. 
En lever de rideau; à: 13 heures précises, 

J. O. C. (2) contre Mohtchaïiifi (1).
A 14 h. 30, Charôlfes (1) contre J. O. G. (1). 

Charbles actuellement en grande forme, vient 
de se classer deuxième dans le championnat de 
division d’honnetff, derrière Blanzy, battant 
Chaton et Montceàu, C’est donc une équipe de 
tout premier ordre qui sera à Montporchér di­
manche. Que feront Tes Creusolins en fàée de 
cet adversaire ? Si. l’équipe est complète, la par­
tie bien équilibrée sera des plus intéressante; Le 
public creusotin . sera nombreux sur la ‘ touche 

i pour applaudir comme il convient les deux /■iniitnûL’ M/v.-i-î z-1IaiU-z. /i-,,-. c.- —i —
une réunion publique, rtTest-èe que M. Barthe i
Un pharmacien de deuxième classe .... n . i *1 T

Mais. aussitôt M. Barthe, qui était présent, teules deux à fppçer la o
.ivait bondi sur l’estrade. « Citoyens ! s’écria-t-il '.s4 aMré pister Centre. .
M Augé vient de vous dire quei je n’étais qu’un * 1,nP m”fi -
pharmacien de . deuxième classe. Mais lui, C’est 
un... imbécile de première classe ! » 

. M. Barthe avait employé un .terme plus’fort, 
d’un usage courant dans le i\uui.

Londres, o janvier. — L enquête du co- 
rô'ïjer sur la mort du .chimiste allemand.

(rtRor-u uvuil écrit avant . de - mourir ces 
quelque^ fniits : u rite vais me tuer au 

,-rtoyen cite nia propre" 'ifiveritiôn. » N’est-ce 
pas comique..? .

DES REVOLUTIONNAIRES
: PREPARAIENT UN MOUVEMENT 

EN ITALIE

Rome, G janvier. — La nuit dernière, des 
perquisitions ont été. opérées à Anconé, au 
siège de l’association Itala Libéra.

Des documents saisis, il résulterait qu’un 
mouvement était en préparation, pour abat­
tre non seulement le i'ascio, mais la', mo­
narchie.

Ita mission navale boleheviste 
quitte Êizerte

Tunis, G. janvier. — La mission navale 
russe, venue pour examiner la flotte Wran- 
gel quitte Bizerte ce soir à 5 heures par

■ m,a’s n’a'lons pas jusqu’à formuler. te Luc d',\nmale pour Marseille. ‘
s , , " — ,v'-- —I Les résultats connus de la mission confir-

jS ban3uets,futurs -, Le Ciel nous ‘ ment la remise au domaine pour la vente 
sur placé de nombreuses unités dont l’état 
de Râvig^hiiité est précaire. ' z

Dédirent il y a i ratai 
fraiifers

cuuuaa si iury ue justice sociale, c est magmiicr
Sadi-Carnot qu il accorda ce qu’on- lui demànï'î Juif Errant qui a Tes poeheg plèifieg, 
dait. ■ - ccun moins beau... . ' ..

..hé'tïqùe, _ _____ ________
aux frais cle la .princesse. Il serait plus exact de 
dire : aux frais des princesses, puisqu’il S’agit de ;
M.. Albert Thomas et que 1e Bureau.. Internatio- ' 
nal du Travail, dont il èst le aireoleur puissam- 
ment.appointé, est âlinienté par.les subventions! 
des Etats adhérents dé.la .'■ort- .é ues. Nations'. . | 

M.) Albert Thomas parcourt infatigablement ■ - , —;
l’Europe et, même, l’Amérique. 'Les distances pa- ’ï!-n *erraiÇ> dimanche dernier en match amical 
ràisseiit ne plüs exister pour lui. 11.'va de Ma- H„ „ , , . 1. -
drid à Sto',cknoliii et.de Copènuègûe'à New-Tôrl; nyait précédée dune excellente réputation.
avec Une rapidité qui bat tous lés. records. . terrain glissant rendant tome'combinaison

Aussi, le Petit Provençal, .journal caï’telliste, 
l’admire-t-il sans réserve.

« C’est le Juif Errant- de la justice sociale... », 
écrit-a -ntan sans emphase. .' ;'

,Et fl.ajoute; sans penser à mal :
' « ...Mais il a plus de cinq, sous eh jcoche. »

Nous le pensons sans peine. Seulement, noire 
confrère . dû.. Midi aurait nién àû passer ce dé­
tail, so.us silence : Albert Thomas en J.üif Errant 
de Ja. justice sôcialé, c’est magnifique. Mais en 

s, c’est beau-

_ .... — Lés dits engagements devront par­
venir à M. Lionel. Faucompré, secrétaire du C, 
N. V., 8. Cours Arloing. Cussët (Allier, au plus 
tard Td 12 janvier avant minuit. Les dits enga- 
genænts devront mentionner le numéro de 11- 
éence des alHètes'sous ■fie1rieri''arn'eWe-.'- '’ 
.. ArL l-S.rt-fita dtmhité du C. N. V. décline .toute, 
responsabilité ' pour les accidents pouvant serve- 
nir durant la .course.

Art, 14. — Le challenge nevidn'lra la propriété 
de T Association qui t’aura gagné trois années 
consécutives ou quatre non consécutives. .

Tenant 1925 : A. S. Montferranaaiss.

Avicenne, 
(L- V.-jR., docteur ès sciehe'es’j

AVIS AUX PORTEURS DE 4 %

Paris G janvier. — En vue d’éviter des re­
tards dans le paiement de leurs coupons les 
propriétaires de titres au porteur de rente’ 4 % 
1918 émis en jouissance le 16 janvier 1920 doi­
vent déposer ces titres démunis de leurs' cou­
pons aux fins de renouvellement chez les comp­
tables du Trésor au ministère des finances di­
rection de la dette inscrite 31, rue du Bac 
de 9 h. 30 a 12 heures et de 14 à 15 heures’

re­

... Paris,' 6 janvier. — M. Maillefaud, juge 
d’instruction renvoie en correctionnelle pour 
dissimulation de bénéfices de guerre, ' ' 
Raymond Seignemart, modeleur, 118, 
nui1, de Versailles.

■ D’autre part, MM. Lévy, dit Lévy Sarra­
sin, .fabricant de cols, 50, rue Domrémy et 
son comptable, M. Mille, sont également 
renvoyés en correctionnelle pour dissimula­
tion do 1 million et demi de bénéfices de 
guerre.

UN VOL DE PLATINE^DE 27.690 FRANCs”

Bordeaux, G janvier. — Un cambrioleur a dé­
robé cette nuit, au laboratoire de Saint-Gobens, 
h la Bastide, 461 grammes de platine représen­
tant une valeur de 27.690 francs. On a relevé 
les empreintes digitales du malfaiteur.

ave-

?

W

Français, ünissons-no® contre le bolchevisme
. français, quelles que soient Vos convictions politiques et reli­

gieuses, si vous placez la f rance ; au-dessus des partis, vonlez-votis 
vous unir? i

Si vous le voulez, remplissez- le bulletin suivant, découpez-le et 
adressez-le, sous enveloppe affranchie à 0 fr. 25, à M. le Rédacteur 
en chef de « Paris-Centre », 3, rue diï Chemin-de-fer, Revers.

Ecrire lisiblement,

Le soussigné (nom et prénoms)- 

demeurant rue...... .........—:--------------n’....ville

Aère à la Ligue des Patriotes:

tîlcjxia.tu.i’e;

• LIGUE 3TES

Appel à tous tes s- 
Une [ach-on, soudoyée par 

pure ù'explosion dfun font 
naire. Par là terreur cl le 
se propose tic condamner la 
i..:....:.te

Le trouble est dans tous les esprits, l’in-) 
quiétude est générale : les patriotes s’alar­
ment. Dans, l'incertitude et l.e désordre des 
pensées, tout est possible., ? ,

Devant ce péril, que faire ?
Se borner à attendre, à gémir, à discuter, 

à critiquer ? Non !
A la révolution internationale qui nous, 

menace, opposons la résistance française: 
Unïssons-nous, orgriisonfi-nous. Agissons:.

La Ligue des Patriotes est prête. Sa doc-. 
trine n’a .pas varié. Elle reste au-dessus? 
des partis. Elle sert la France seule.

Français ! La Ligue vous, appelle sous 
sa bannière. Vous y trouverez des Cama­
rades de toutes opinions politiques,, de tou- 
4es classés, de toutes croyances religièu’-' 
ses, tous unis pour l’amour de la Pairie' 
et par un.profond sentiment de l’orfiro.

Au Drapeau rouge des Soviets, la Ligue 
oppose le Drapeau tricolore-

/. revalu

se propose de condamner la France à 
minable servitude du bolchevisme.

les esprit;

1
elle 

abo-

HIER A VINGENNES i
Prix de ia Falaise. — 1. Umhodia, £ M; Ga- 

mare 2. Une Marguerite à M. Oury ; 3.. Ut, à 
M. Forissier.,. '

Pari mutuel : -10.50 et 20 ; 12.50 et .G.5O ; 10 
et 7.50 ; 14 et 6.50.

Prix de Civens. — 1. Udeux. M. ' Vaçey. : 2, 
Tempête, M. Hennebert ; 3. Union M. Oh’y-Ro> 
dierer.

Pari mutuel : 167 et 58 ; 37 et 15 ; 58 et 29.501 
15 et 8.

Prix de Castelsarrasfn : 
re. ;. ,2. Uzès, Mlle R. Chésnë 
quel.

Pai’i mutiueï i 15.50
11.50.

Prix du Mesle — 1.
zet ;• 2. The Poifipon., 

j'M. Récappé.
Pari mutile! ; 53 et

1 9 ; 3Q.5O et 12.50.
Prix de Boulogne.— .

vouil : 2. Vaidampierra II, M. Calirol ; 3. 
mmith M. Jeanne.

Pari' mutuel : 31.50 et 16.50 ; 17.50 et 
18.50 et 10.50.

Prix de Mézières. — 1. Tremblessenux, M. 
~ r ; 3.: Baccarat, 

M. Thonaey.
Pari , mutuel : 829.50 et 369 ; 133:50 et 40 f

impossible, malgré, l’ardeur des joueurs du j 
Creuset, nos vert et blanc, quoique moins ra-1 
pides et manquant, de souffle el de cohésion, 
jouèrent avec fougue:- et remportèrent la vic­
toire par 4 à 2, prenant-ainsi une lieureûse re­
vanche sur Je match ’ aller du 14 décembre au 
Creusot, où l’équipe, de,.Peirecy fut battue par 
le score imposant d.e-;. 11? à 0. Il est vrai-- que 
l’équipe était .complète ce jour-là de plusieurs 
jeunes jouant pour la première fois.

U. S. DE MARCIGNY CONTRE ■ 
A. S. DE SAÎNT-SYMPHORIEN

। Dimanche 4 janylér1- l’Üfiioh’-sp'ôrtivé de ’Mar- 
çigny se déplaçait à SamFSyYnphorien-de-Lay 
(Loire), pour y- rénboiitrêgT’Aé'S;- S;’\ : , ; ' ’

Malgré un vent très viôlent qui ' handicapait, 
•* nos joueurs là partie fut vivement méfiée èt'nos 

couleurs eurent- la vicWrte par T- but (Thevénin) 
। à 0. A remarquer .Herflîèi'Yiàris 'les buts:

I LA CHARITE BAT COSNE, PAR 4 BÜTS A 0
! L’U. S. Charitoise?r.e<3ev.ait, dimaneiiê lé. F. C. 
' Cosnôis, en un match < oni.pt.anl. pour, le cham­

pionnat de promotion de: ta'.Ligue d’Auvergne. 1 
Malgré le mauvais temps uné;,belle, démons­

tration de foot-ball fut faite par les Idéaux qui 
surclassèrent nettement les adversaires. ucoiv,^'T1,5°’ ,7" “c‘

Le .score de 4 à 0 ne donne...nullement L’idée Gamarte
de la physionomie de la partie, où les Cosnois. M. I nonoey. _
démoralisés, ne purent , nullement réagir,'ét où Tl’. te , „ 369 ’
les Charitois bombardèrent continuellement les te-'b % '->0 1 17 rt 9-. .
buts Fécécistes, mais ne marquèrent que 4 buts, 
le ballon étant d’un contrôle difficile : par suite 
du terrain trop détrempé.

En l’absence de l’arbitre officiel désigné par 
la Ligue, M. Marcel Loiseau dirigea la partie 
avec autorité.

T. Udine. M. Bfflliè.' 
} ; 3. Balek, M. TaS-

et 9 ; 12.50 et 7; .23 et

Théodora, Mlle Mal.ma, 
M. .Habitais ; 3. Turin,

18 et25 ; 24.50 et 21 ;

1. Volga if. a M. Gra.
Ven.

9.50;

L’ALPE HOMICIDE

. A la propagande des Sans-Patrie, elle 
opiése la pii'opagande des idées nationales.

Pour résister à l’anarchie, la Ligue ap- 
portcr’a un concours loyal à toutes les as­
sociations qui poui-suivent le même bui. 
Elle mettra ses forces à là disposition des 
ri çucoli-s publics pour résister aux tentati- 
■ves révoluli-ninaires.

Des fauteurs, d’émeute, ; ±
■T indifférence ou l’optimisme * candide des 
■biaves gens, méditent de nous surpren- 
' dre. - - ; ■'.

Le plan communiste est démasqué. Seuls 
■peuvent douter du péril les aveugles volon-1 
.taires.

Unis et organisés, les bons citoyens de 
France n’ont rien à redouter. Il leur suffit 
..de vouloir pour pouvoir. Nous leur deman­
dons de vouloir.

Patriotes, accourez à nous ! .Venez forti- 
jfuif nos rangs ! Venez augmenter nos res­
sources !

re .Vos Sections, notre Corps des Commis­
saires, nos Jeunesses Patriotes vous sont 

-ouverts:. Enrôlez-vous.
é Ayez courage et pleine confiance !

Vive la France... Quand même J
Le Président de la Ligue des Patriotes.

*te Général de .G.Vtelnau.

U. S. PIERROISE CD BAT R. C.
CHALONNAIS 'mixte), PAR 1 BUT A 0

Les deux équipes fournissent un jeu sensi- 
blemcnt égal. Le but qui donna la victoire à 
Pierre a été acquis' à la suite d’ùné mauvaise 
reprise d’un arrière ehalonnais.

Toute la ligne avant d« ........
pour la ténacité et la vi_.
même que le demi-centre (capitaine) et les goals 
des deux camps. ' ■

Grenoble, 6 janvier. — Au couhg d’une 
excursion qu’il fit dimanche matin dans le 
massif de la Chartreuse, M. Robert Laily, 
âsé de 24 ans. étudiant à ' Tifistilut poly­
technique de Grenoble, dont la famille ha­
bite Clarnart, a fait une chute de 150 mètres, 
I,e cadavre du malheureux a été découvert 
ce soir par une caravane de secours.

1S" PREVISIONS METEOROLOGIQUES
(un ni f ninn'i ni Inc rrnnla

Paris, G janvier. — Prévisions agricoles de 
F Office national météorologique pour la jour­
née du 7 janvier ;

Région Parisienne. .. Amélioration. Vent de 
Nord-Ouest 3 à 5 mètres. Ciel nuageux avec

FOOT-BALL-CLUB-DIDIEN BAT' 
MILICE NOTRE-DAME D’AUTÜN' j 

PAR 7 BUTS A 4 ' ’ - .X.1F ï 
L’équipe première de SamPlWtlier.uaoi#®icoii- 'r-w—~-----

, rté, dimanche, l’équipe correspondante sfle. tla , ^,?, .es f-laircies Température en faible baisse, 
spéculant sur Milice sur le terrain de la Verrerie À tte pre- 'T® < blanche locale. Le minimum de tempé- 

* - - mière mi-temps, la Milice domine : te-c&einent: r^lüJ’e. sera, d env*rorl 0*-
et marque 4 buts contre 3. Mais à-1m,reprise. ^P^ginn du Centre. — Amélioration. Vent de 
les visiteurs se ressaisissent et jquaijF conti- Nor“-Ouest 2 à 4 mètres. Ciel nuageux avec 
nuellement dans les bois adverses, réussissent éclairçies. Température en faible baisse. Gelé» 
4 nouveaüx but. blanche locale. Minimum de température, en,

Saint-Didier, 7 • Milice 4. . roi te c ' ► rature, environ 0"j -, ’ . . l- _   . 1 " . • j < 1 -, - ' I 17 A ri,, MeOnlf U’n 1 Tl?r JL A
Didien recevra 
Saint-Lazare, 2.

Coup d’envoi

tré,

btlint-uirller, < ; Milice, 4. . ■’ ; . ■qiuie, euvnun u
Dimanche prochain, 11 courant le -.FooTBaU Région du Massif Central. — Mêmes- prévi 

sur son terrain TAva»t-6arde .siens, que pour le Centre. Minimum de tempé- rnf.uro <anxrîrr»r»
à 14 heures.

rature, environ 0".

CROSS CQUNTRŸ ; MARCHÉ DE L,YON-VAISE
CLUB OLYMPIQUE CREUSOTÏN '

Le G. C. C. a fait disputer dimanche un eross 
pour ses débutants. L’épreuve fut i 
j ■ ' /. _ _ ________
et qui couvrit les 6 kilomètres "du parcours en 23 
minutes. Parmi les jeunes arrivèrent : 1° Gell- , - __  --
net. 2° Sauvaget, 3® Blanfort; 4° Berger jeûné, . francs. .Vente bonne. 
5° Duband. Des médailles souvenir furent attri- I N 21., . 1____ „ ..._ _ w
buées à ces jeunes espoirs et distribuées par M. pays, de 1050 à 1150 ; Auvergnats de 1100 i 
Peigné, président de la Ligue de Bourgogne 1200 : brebis, de 800 à 900 fr. ; agneaux. d« 
d’athlétisme. 1200 à 1300. Vente satisfaisante, ,

: Lyon 6 janvier. — Bœufs amenés, 264, ren. 
vois: 80; ; l'° qualité 930 ; 2° 840 ; 3’ 770 francs, 

.... . .... remportée Prix extrêmes, poids vif, de 380 à 560 fr. Vents 
par Berger qui ne comptait pas au classement bonne.
.x .------ ^.-x z, Veaux amenés 332; renvois 9. T® qualité, 730»

, 690 j 3° 680. Prix extrêmes, de 650 à 740 
Moutons amenés 347, renvois 0. Moutons de

Pi^0GfLAiD6fD6r):f lire dans uPapis=6entpe” £> ds

tourner.au
et.de
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A L L I ER Y O N N E
MONTLUCON VICHY A Vie™, on retroeve dans le Cher NEVERS CRIME OU SUICIDE ? UN INCENDIE DÉTRUIT DEUX BATIMENTS

En plein joup, ues c m irioleurs 
' 23.000 francs

Lundi, entre 9 heures et 1-1- heures, un ou 
plusieurs malfaiteurs se sont introduits 
tüans une chambre du troisième étage de 
l’immeuble portant le n° 26 1er, du boule­
vard de Courtais.

Cette chambre est occupée par Mme Marie 
Tixier, 34 ans, domestique chez M° Peynet, 
avoué, dont l’etude et les appartements sont 
situés au 2S étage du même immeuble. *

Après avoir visité les divers meubles d® 
la pièce, ils ouvrirent une malle dont ils 
trouvèrent la 
•de unit.

Cette malle
.23.000 trams, composée de titres, bons do 
ia défense et 1.050 fr. en billets de banque. 
Apres s’être emparés du tout, tes voleurs 
disparurent sans laisser de traces.

Ce vol, qui dénote une certaine audace, a 
jeté l’émoi dans la maison où il a été com­
mis et aussi ailleurs, car on se demande si 
les cambriolages de l’été dernier vont re­
commencer.

On se de iussi si l'enquête ouverte 
amènera, enfin, l’arrestation du ou 
voleurs.

clef dans le tiroir de la table

contenait une somme de

des

TENTATIVE D'INCENDIE 
LA RUE DE BREVELLE9 

Jacques Guillen. l’auteur de la tentative 
«cendie de la - ■ruxel-’os, a été conduit de, 
vant le proie: ..<■ la République, qui l'a
fait écro-uer sous l’inchlpation de tentative 
d’incendie volontaire.

LA
DE

d’in-

Accidents du travail. — Georges Man.icata- 
•chis, 25 ans, verrier ; plaie confuse au pouce 
gauche ; Eugène Romane, 36 ans, manoeuvre, 
à l’usine céramique : écrasement de l’extré­
mité1 de l’auriculaire droit ; Eugène Duboisset, 
32 ans, chef noyauteur aux Hauts-Fourneaux 
contusion de la cuisse gauche • Vincent Boulet, 
52 ans, raboteur aux Hauts-Fourneaux : plaiè 

.de la cornée de l'oeil gauche ; Auguste Bachard, 
44 ans, homme d’équipe a la gare de M.ontlu- 
çon : entorse tibio-târsienne droite.

Etat civil :
Naissances. — Joseph Rubsik, 18, rue de Mou­

lins ; Roger Neyrat, 21, rue des Forges ; Jack 
, Pin-sard, 16, rue des Grands-Prés.

Mariage. — Francis Maillet et Marie Koënig._ 
Publications de mariages. — Maurice Joly, 

garçon limonadier, et Philomène Robert, 27, 
rue Dems-l’apin ; Claudius Lav>lle, ouvrier.d'u­
sine, 28, rue Raquin et Georget-le Poinsigiion, 
17, rue Madame-de-Staël ; Edmond Michard, em­
ployé de banque, 9, rue Mondétour, et Maric- 

’ Louise Aufrére rue Chàbot-d'Allier ; Auguste 
. Beaufort. menuisier, 41, rue Victor-Considérant, 
-et Lucie Renard, à La Petite-Marche ; Alphon­
se Lemoine, ouvrier d’usine. 111. rue de la 
République, et Ida Daumin, 9, rua de la Sep

-trée.

MOULINS

Son attelage lui passe sur le corps le cadavre d’un septuagénaire
Vierzon^ 6 janvier (par télégramme de notre 
—peu u.ici ;. — LU puviiLu?, M. 
Després, so-us-économe à l’école professionnel­
le, a retiré du Cher le cadavre de Georges Po-

Viohv, 6 janvier, (de notre correspondant ’ .. .» ___
particulier). — Jean Ramin, 53 ans, meu- “rF®?P?nclallt partæwieij. — Un pêcheur, 
nier à Puy-Guiliaume, conduisait un tom­
bereau attelé d’un jeune Cheval, l’animal 
rua, le conducteur l’ut projeté sur la chaus­
sée et le véhicule lui passa sur ic corps.

Le'malheureux Ramin a été transporté à 
à l’hôpital civil de Vichy. Il porte sur tout 
le corps de sérieuses contusions.

Déclaration des chevaux. — Le maire rap­
pelle aux propnviaiies de cu-evaux, mulets, mu­
les, m&rnÿ réfowi és, qu’ils coivent faire leurs 
déclairalians avant le 10 janvier iy25. En ce qui 
concerne tes âuloniobiles, les uecilar-ations doi­
vent être faites avant le 16 janvier 192o. S'adres­
ser à la mairie, bureau militaire.

Boucheries et charcuteries. — Conformément 
aux instructions ae .vl. le préict de l'Alûer. il 
est rappelé aux intéressés que l'arrêté préfec­
toral du 27 octobre ly2-4 interdit formellement 
la vente, à Vichy, pendant le lundi de chaque 
Semaine, de tous produits de boucherie et ce 
Charwilcrie.

Cette mesure est applicable jusqu’au 30 avril 
prochain. ».

Société de la Légion d’honneur. — MM. les 
sooi&tairçs sont inlorihés nue ia cotisation poui 
l’année 1925, sera mise en recouvrement dans le 
courant du mois de janvier, Une quittance, si 
gnée du trésorier de la section, leur sera présen­
tée A (lomicile par les soins de la Société Géné­
rale {agence de Vichy).

Chute grave d’un cycliste. — Pierre Viermot, 
. garçon de cuisine à l'hôtel cio Beaujo- 

étüit ailé dimanche, à bicyclette, voir son 
sur la route, à proximité

â7 an. 
lais., 
enfant à Saint-Pont.

Pris de faiblesse . .... ....
de Vendat, il tomba de sa machine et ses bles­
sures ont exigé son transport immédiat à l’hô­
pital civil de Vichy.

Bêcheurs à la ligne. — La société vichys- 
soise des pêcheurs à la ligne se réunira ven­
dredi 9 janvier, à 20 h. 30, salle du Ciné-Pathé, 
15, rue Sornln.

Voici l'ordre du jour : 1. Rapport moral de 
la Société ; 2. Approbation des comptes du 
trésorier ; 3. Modilicution des statuts ; 4. Ques­
tions diverses.

Vu l’importance de l’ordre du jour, les so­
ciétaires sont invités à venir en plus grand 
nombre possible.

GARNAT-SUR-ENGIEVRE
UNE CONFERENCE CONTRADICTOIRE

Dimanche, i janvier, 175 convocations appe­
laient en réunion contradictoire, salle Dejoux, 
tous les hommes et jeunes gens ce Garnat. 11 
s’en est présenté 107. A 17 heures. M. Jean du 
Grest, président de l’Union paroissiale, entouré 
des sept membres du areau, ouvrit la séance 
en précisant le but de la conférence contradic­
toire. Puis, la parole fut donnée h M. l’abbé Gi­
raud, curé de la paroisse.

En 1 h. 10, les. principales aifficultes que ren­
contre, en France, la solution aes grands pro­
blèmes religieux reçurent une explication loyale 
et limpide.

L’orateur avait eu soin d’-étayer ces magistra­
les considéraiions sur cette base naturelle sali- 
demant élaHie . : « L’homme est un animal es­
sentiellement rehgfeux. En lui nous rencontrons 
deux puissances ou facultés : l'une atteint la 
connaissance do l’univers et cherche à le domes- 

-- - • Ihju,,., , ,'u.ulre s’exerce sur les réalités exis-
auront iæu tantes par delà la matière et cherche à pénétrer 

. leurs secrets, D’où sont sorties deux sociétés, la 
société civile et la société religieuse. Tout hom­
me est naturellement religetix, trop souvent 
d’uno manière courte et quelquefois erronée. 
L’idée religieuse fait donc partie de l’activité 
humaine et aucun pouvoir ne peut la faire dis­
paraître du domaine ce l 'homme.

« Ces deux fonctions civiles et religieuses, ren­
contrées en tout homme, doivent-elles s’ignorer, 

pour cas de force, s® faire la guerre, ou stentendre ? »
’ Sur ce thème l'orateur mil défiler devant 
l'auditoire cinq problèmes intéressant plus par­
ticulièrement la France, fous ont compris que 
les difficultés do concorde étalent soulevées par 
la haine de la. haute finance internationale, mais 
nullement réelles..

Et, dans une belle péroraison, l’orateur éta­
blit un parallèle entre le communisme et le 
catholicisme, en montrant la stupidité de tous 
les systèmes intermédiaires qui sont comme au­
tant ‘de denii-inosures que balaye déjà lo vent 
qui se lève.

« Le commranisme est l'application brutale du 
règno de la matière dans le tourbillon de la­
quelle l’individu, détaché préalablement de toute 
association familiale et sociale qui protège sa 
faiblesse, sem «importé et suojugué.

« Le catholicisme, au contraire, prend l’hom­
me ldi qu'il est ce -par sa nature pour l’attirer 
librement vers tes hautes régions intellectuelles 
et morales.

« Chaque fois que l’on tente de casser les 
ailes du catholicisme, écrivait l’historien Taine, 
les mœurs }n-i.vées. ou publiques se dégradent, 
et les sociétés deviennent un coupe-gorge et 
un mauvais lieu. »

Puis, ce fut le tour des contradicteurs qui 
trouvèrent en Croizat un porte-parole. En 
raison de la, simple loyauté, M. Croizat, ancien 
officier et blessé de guerre, est à féliciter de 
l’exquise amabilité dont il ne s'est jamais départi 
au cours de la longue contradiction.

Cette contradiction procura à l'orateur l’occa­
sion d’ime superbe réponse à propos des prêtres 
qui, pendant la guerre, ont montré, comme leurs 
camarades, un grand amour de la France. Et 
c’est en raison même de leur sacerdoce qu’ils 
ont senti peuWt-re plus vivement lo cas do légi­
time défense où l’agression allemande plaçait 
la France, le cas de vrais soudàrus massacrant 
sur leur passage les enfants, les jeunes filles, 

: les femmes, les vieillards, il v a deux com­
mandements de Dieu qui défendent le crime et 
lo vol. Le prêtre est donc bien placé pour juger 
des monstruosités afflemandes.

Quant à la question de raltitiute du catholi­
cisme vis-à-vis de la liberté de penser, au cours 
des siècles, le conférencier répondit dans les 
grandes lignes, en promettant a M. Croizat 
d’autres circonstances où cette question sera 
traitée plus amplement.

N’ouMions pas que le catholicisme peut, lui 
barp-. aussi, user du cas de légitime défense.

Mais il était 19. heures. Malgré tout l'intérêt ds 
cette splendide réunion, a fallait se quitter 

en ordre dispersé ».

BREVET DE PREPARATION MILITAIRE 
ELEMENTAIRE

En 1925, les examens -pour le B. P. M. E. et- (jqUef • i’aùf,B 
'les brevets de spécialités u>. S>-1, r"-"-'* ■ • ■ --
•dans les conditions suivantes :

V Session. — B. P. M.. fi. :ii 8 heures du ma­
tin, aux casernes de Moulins et Montiuçon, les 
22 et 23 février.pour tous les candidats : 1« et- 2 
mars pour ceux qu'un sas ne .orce majeure a 

-empêché de venir le dimanche précédent.
Brevets de spécialités : o heures et 14 heu.-, 

ros casernes de Moulins e4 Montiuçon. le 8 
mars pour tous les oanaidats ; le 12 mars 
;pour les absents du 8 mars, ]----- ““ J‘
-majeure.

.Vota : En cas de mauvais temps (neige, tem­
pête), chaque examen sera reculé de huit jours. 
(Avis sera inséré dans les journaux locaux).

2’ Session. — B. P. M. E. : A 8 heures, ca- 
■semes ce Moulins et do Montiuçon, les 16 et W 
août pour tous les candraats ; les 23 et 2-â 

■août pour les absents du 16 août (cas de force 
majeure).

Epreuv.es. de natation et B. S. « nageur clas­
sé — Le 30 août, à 16 heures, à l'étang a© 
iSault, ft Montiuçon ; â Moulins, h la meme date, 

jun endroit à déterminer.
Brevets de spécialités. — A 8 et 14 heures, 

•casernes.de Moulins et Montiuçon, le 6 septam- 
Aire, pour tous les candidats : le cotabro pour, 
céiix absents le 6 septembre (cas de force ma­
jeure).

Candidats — 1" session ; l‘r contingent, classe 
1925. ajournés 'des classes antérieures. Devance­
ment d’appui pour les jeunes gens ayant 18 ans 
révolus jusqu’à ceux faisant partie du 2* contin­
gent de to classé 1925 inclus. Candidate ft. 
iSalnLCyr.

2‘ Session : 2‘ contingent classe 1925. Devan­
cement d'appel pour les jeunes gens ayant 18 
ans révolus jusqu’à ceux du T» contingent 
classe 1926 inclus. Candidats à Saint-Cyr,

Nota : Le B. P. M. E. n’est valable que pour 
une session.

Alsnciens-Lorralns. — Peuvent passer ; exa­
men, soit en français, soit en alsacien, soit en 
allemand.

Le cours de préparation militaire fonctionne 
Gps les dimanches, do 9 heures à 12 heures, 
Çiitx casernes de Moulins et de M'jnl'uÿjn.

Syndicat des hôteliers et limonadiers. — Les 
membres du syndicat des hôteliers et limona­
diers de Moulins sont priés d'assister a la 
réunion qui aura lieu demain jeudi, à 15 heu­
res, à l’hôtel de ville. Objet ; révision du prix 
des consommations.

Classe 1925. — Les jeunes gens de la classe 
1925, sont priés de bien vouloir assister (t la, 
réunion qui aura lieu demain jeudi, è 20 h. 30, 
café Rémond.

Ordre du jour : compte-rendu financier. Ques­
tions diverses.

Le temps. — Hier, temps pluvieux, assez 
dotLX. Le thermomètre indiquait : a 7 h. 4’2 ; 
à midi, 5' ; maxima, 5’5 ; miniina, 4' 
mètres, 770 m/m.

Police. — Un emploi d’agent de police étant 
vacant à Moulins, un concours aura lieu pro- 
hainement pour y pourvoir.

Les candidats devront adresser leur demande 
k M. le maire avant le 20 janvier.

Conditions à remplir : constitution robuste 
permettant ds faire un service de jour et de 
nuit en toute saison, à pied et à bicyclette ; pos­
séder une bicyclette. Taille minimum : 1 in. 65. 
.Bonne instruction primaire.

Amicale des Bourguignons. — Tous les mom- 
brea de l’Amicale des Bourguignons sont priés de 
bien vouloir assister a la réunion générale quii 
aura lieu demain jeudi, ù 20 h. 30, au café de 
■Paris, place d’Allier.

Ordre du jour : organisation ae la fête du 24 
jp- ’iier ; menu. Nombre o adhésions au banquet 
' > invitations au bal. Présence urgente.

Société d’horticulture. — La séance de la
Société d'horticulture ae rAilier aura lieu ven­

dredi prochain 9 janvier, à 1 heure 30, au siège 
social, 1, rus Demain.

Ordre du jour ; lecture du rapport de la com­
mission de visites de jardins et distribution des 
récompenses.

F. C. Moulinois. — Il est rappelé aux mem­
bres actifs et honoraires ou l'oôtball Club Mou- 
lirwé, qu’une assemblée générale aura lieu au- 
àfflrd'hui mercredi, à 20 heures ou, à l’hôtel cia 
Fille ancienne salle des mariages.

Trouvailles. — Il a été trouvé : par Mlle 
Hoffmann, rue Parmentier, un bracelet en ar­
gent ; une glace de poche, trouvée en ville, a 
été déposée au bureau de police.

Protection mutuelle des cheminots. — Les 
cheminots de la Protection mutuelle (section de 
Moulins) sont priés d’assister à la réunion gé­
nérale annuelle qui aura lieu le lundi i2 janvier, 
h 20 heures 30, dans l’ancienne salle des ma­
riages de l’hôtel de ville. , . ..........

Ordre du jour : lecture «u procès-verbal de ment titilla ires m , permis de conduire un vélil­
ia dernière réunion ;-compte rendu moral et 11- ’ ' - ■
nancier de la section pour i année 1924 • renou­
vellement du bureau et de la commission do 
contrôle pour l'exercice ; questions diver­
ses.

Nota. — Aucune absence ne sera excusée sans 
motif valable. Les camarao.es empêchés devront 
adresser au président, sous douole enveloppe, 
leur bulletin de vote, leur nom sur l'enveloppe 
intérieure.

de vrais soüdarus massacrant

A la Commission oonsnltativé 
des farines

On découvre dans une mare la cadavre 
d’uns femnio

Onze hâtes à cornes, récchta et matériel 
sent perdus

________ _______ ____ .La commission consultative pour la fixa- 
tin, 70 ans. cantonnier, qui avait disparu de- tion du p-...............................

. à la pr-éfepuis une huitaine de jours.

BOURGES

A propos de la mssii jalon de l’alignement 
üs ta pue r

srix-limite des farines s’est réunie 
- r. Jecture, samedi dernier, 3 janvier. 

Après avoir pris connaissance des cours 
constatés par les commissions locales pour 
le blé et le seigle, la commission a estimé 
qun le prix de vente do la farine régèmen- 
taire rendue en boulangerie, ne devait pas 
dépasser 155 fr. 85 le quintal.

Le régime des blés et des farinesBourges, 6 janvier (par téléphone de 
notre correspondant particulier). — On 
nous communique ta lettre suivante adres­
sée par M. Pierre, président du syndicat de 
défense des Intérêts Généraux du commer- pUbfiés au 
ce et de l’industrie à M. le président die 
Chambre de Commerce.

Mon cher Président,
Je viens, comme membre ue la Chambre 

commerce et comme président du syndicat 
commerce et de l’industrie, au nom de tous 
commerçants et je pourrais -lire, de tous 
habitants de Bourges demander à la Chambre 
de Commerce, ce vouloir men intervenir auprès 
de M. le préfet, pour le prier de rejeter les 
conclusions du commissaire enquêteur dans l’en­
quête de commode et incomodo du 7 décem­
bre dernier, sur la modification de l’alignement 
ce la rue Jacques-Cœur.

S’il n’y a eu que quelques protestations faites 
à cette enquête, c'est que chacun pensait que 
cette question ne pouvait .«re prise en considé­
ration, car en face de l’accroissement de la cir­
culation, il est plus nécessaire d’élargir les rues 
que do les restreindre, surtout au centre d une 
ville comme la nôtre, où il n’y a que des voies, 
beaucoup trop étroites et en particulier cette rue 
Jacques-Cœur-, située en plein centre et débou­
chant sur l’artère principale de Bourges.

Les alignements, projetés depuis tien long­
temps déjà, ont été établis pour des lignes pré­
vues, partant des rues faisant face ou suivant 
des débouchés. Si ces lignes primitives sont 
changées, c’est un bouleversement complet pour 
l’avenir et qui peut coûter très citer à. rétablir.

Lo motif invoqué pour cette modification de 
l’alignement visait l’avancement de la maison 
do Bonneval, par rapport à la future construc­
tion du Crédit Lyonnais, Mais, vouloir réduire 
cet avancement, c’était réduire toute la largeur 
de la rue et vraiment c’étau aller contre lo bon 
sens en faisant uno ruelle ae nuit mètres de 
la rue Jacques-Cœur, qui sera de jilus en plus i 
fréquentée lorsque le musée y sera installé. i

Certains pouvaient croire <me c était sur une _ ________  „ _ _ ____ ________ __
demande intéressée du Crédit Lyonnais que cette promenade de la place de Mou'ësse à l’extrémité 
enquête avait été faite. Mais je tiens de source de la rue aux Loups.
autorisée que l’administration du Crec.it Lyon- f—- " . .. .
nais ne demande pas mieux que de laisser à la verront.
ville tout le terrain nécessaire pour respecter F:_. ______  __________ ____ _ _
l’alignement de ’a rue et comme elle a acheté la sont -à conseiller, ou mieux uno barque de sau- 
maison de Bonneval, il se pourrait que cela ai- ‘—
dât la ville à élargir cette rue Jacques-Cœur et 
à lui donner les dimensions qu’elle mérite.

Comptant sur l’intérêt que la Chambre de Com­
merce porte à tous les commerçants et inuus- 
triels du Cher, et- de Bourges en particulier, pour 
espérer qu’elle intëryienâra dans cette question, 
je vous prie d'agréer, mon cher président, etc..', 

Signé : Pierre,

Deux décrets des 30 et 31 décembre 19Vi, 
u,,.i « Journal Officiel » du 1er jan- 

la vier, ont déterminé les modalités d'appli- 
: cation de la loi du 24 décembre 1924-, ayant 
pour objet d'assurer dans des conditions 
plus favorables, l’approvisionnement en 
blé, en farine et en pain.

D’après ces dispositions, toutes les opéra­
tions de vente, d'importation ou de courta­
ge, portant exclusivement sur les grains de 
blés tendres et de seigle destinés à la fa­
brication du pain sont exemptées do l’im­
pôt sur le chiffre d’affaires.

D’autre part, les meuniers qui utiliseront 
des blés étrangers seront remboursés des 
droits de douane prélevés sur ces blés. A 
cet effet, ceux qui détiennent actuellement 
des blés étrangers, soit en entrepôt de doua­
ne, soit en usine ou magasin, * sous le ré­
gime de l’admission temporaire, doivent en 
faire immédiatement la déclaration à la 
préfecture du département où sont situés 
leurs moulins.

ce 
du 
les 
les

Un de nos lecteurs réclame contre les 
res « Picaduros » fournis par la régie.

Ces cigares sont « ignifugés », dit-il. L'igni­
fugation est une précieuse qualité pour des ma­
tériaux de construction. ; lorsqu’il s’agit de 
cigares, cette qualité devient un défaut.

Et pas moyen de s’adresser a la concurrence! 
L’Etat, patron, est maître du marché...

clga-

Nous conseillons à nos édiles de faire une

Nous^ ne leur disons pas pourquoi... ils le
Pour faire ce voyage, des bottes d’égoutiers 

m: __ ..... t-
vetage.

Pour la nuit, se munir d’un phare puissant, 
les ressources locales étant — à ce point de 
vue — réduites à leur plus simple expression.

Ls temps. — Température + 2‘ 6 ; '+ 7‘ ; 
771 m/m.

Prévisions pour aujourd'nui : Un vaste anti­
cyclone s’étendra sur la France. Ttmips frais, 
brumeux à éclaircies.

Etat civil :
Naissances. — -Georgette Bordât-, rue Taille, 

grain ; Jacqueline Pichon, rue Neuve ; Olga Zip- 
pellini, rue Mirabeau ; Guy Hémery, rue des 
Minimes ; Jacques Bost, rue Faidherbe.

Décès. — Max Gaulier, 11 mois, place des 
Quatre-Piliers ; Solange uiastenier, veuve Mon- 
tagu 84 ans, me Edouard-Vaillant ; Etienne 
Breuil, 76 ans, rue Fulton : octave Anuset, 13 
ans, rue Fulton ; Maurice Bringot, 16 ans, rue 
Fulton ; Auguste Raimfbault. 2-4 ans, rue Fulton; 
Elise Arcis, femme Gnrrouste, 65 ans. route de 
Marmagne ; Héloïse Raynaud, femme Vigneron, 
50 ans, rue Bourdaloue

MARSEILLES-LES-AUBIGNY
Arrestations. — Ces jours derniers, MM. Vil- 

laire et Perkovala, ouvriers icueco-slovaques, re­
venant de La Charité, avaient déposé leurs bicy­
clettes à la porte d’un débit. En sortant, M. Vil- 
Paire constata la disparition de sa machine. En 
outre, un réveil-matin attaché à la bicyclette de 
M. Perkovala avait également disparu. La gen­
darmerie ouvrit une enquête et a découvert en la 
possession de Julien Dervaut, la pompe de bi­
cyclette de M. Villaire.

Deux autres individus sont également recher­
chés. Dervaut a été mis en état d’arrestation.

SANCERRE
Concert. — La soirée annuelle donnée di­

manche dernier par 1’ « Union Sportive San- 
cerroise » à ses membres honoraires, avec-le 
concours de 1’ « Amicale svmphonique sancer- 
roise », c if;----‘ -• ■ - - - - ---
rances. La sal
n’a cessé d’applaudir a tout rompre pendant 
tout le temps qu’a duré cette charmante soirée 
qui ne s’est terminée qu’après minuit,

« Le Voleur », drame réaliste, de Virgile 
Thomas ; « Les Boulingrin » vaudeville en un 
acte, de G. Courteline ; « Embrassons-nous Fol-

- levillo >i, comédie-vaudeville en un acte, par La- 
' biche et Lefranc, admirablement Interprétés par 

MM. R. Serveau, R. Robert, M. Vaillant, R. 
Brissot, T. Boulé .et Mlles M. Bordinat et !.. 
Desportes, tous membres de PU. S. S., ont en- 

' thousiasmé l’assistance.
Mémo succès pour « Chœur des Soldats de 

Faust », chanté par les membres de l’Û. S. S. ;

TRIBUNAL DES PENSIONS
Sont nommés pour 1925 :
Membre du tribunal départemental des 

siens de Moulins, M. le docteur Pénard.
Membres supléants dudit tribunal, MM. 

docteurs Lougnon et Rangiaret-.
DANS LES CHEMINS DE FER

Sont nommés A dater du 1er janvier ;
Employé principal à Clermont, M. Emmanuel 

Pouzadoux, sous-chef ce bureau a Moulins.
SouS-ohef de bureau à Moulins, M. Nicolas 

Foucol, du Puy,
Contrôleur mijomt ues trains h Moulins, M. 

Noël Pascal, de Valence.
Aiguilleurs de 2‘ classe à Uermont-Ferrand : 

MM. Benoit Dtftessedal, de Moulins, et Henri 
Dion, garde-signaux, à Moulins.

Facteur aux écritures a r’aray-le-Monial, M. 
Paul Dopalle, pointeur releveur à Moulins.

Garde signaux sur place, m. Joseph Teissèdre, 
homme t’équipe à Moulins.

i Brigadier de manœuvres sur place, 
' Boirai, homme d’équi-pe a Moulins.

Facteur aux écritures sur place, M. 
Guichard, facteur à l’essai à Moulins.

Hommes d’équipe à Moulins, MM. 
Guiiltemont, homme d’équrpe à * essai à 
et Antoine Pérlgiiat, de Pom-ae-Dore,

MM. René Laibbe, Charles Mahe, Marien Du. 
poirier, Jean nérge, Claude marnio. Jean Friaud, 
Antoine Ravazy, Jean Mansard. auxiliaires à 
Moiflins, passent hommes d'équipe à l'essai sur­
place.

M. Ferdinanc.i Caillot, débutant, est nommé 
facteur à l’essai à Moulins.

pen-
les

M. Jean

François 
Moulins,

Aux conducteurs de véhicules automobiles. —
Les réservistes âgés de q 48 uns, actuelie-

cule automobile (de tourisme ou industriel, mo­
tocyclette) sont invités à se présenter à. la bri­
gade de gendarmerie de leur résidence porteurs 
de leur livret individuel et <-u permis de con­
duire pour en faire la l'écl-aràtion.

Cette pièce sera-transmise au commandant du 
bureuii de recrutement de l’intéressé.

Ces dispositions seront applicables également 
r '‘éÿsii'd des titulaires à venir du permis de con­
duire, . ____

Saizy, 6 janvier (de notre correspondant 
particulier). — 1___ ;.1_
de Saizy refusait te permis d’inhumer de 
Mme Villars.

Lo cadavre de la pauvre femme avait 
trouvé dans une mare proche de son habi­
tation. Au premier abord, on crut à un sui­
cide, mais 1e corps portait de nombreuses 
traces de coup-s, principalement sur la tête.

II y a donc lieu de croire que la malheu­
reuse aurait été assassinée et que le crimi­
nel l'aurait jetée à l’eau pour écarter les

(ue noue corresponnani Bussiw’es, 6 janvier (de notre cïrresponü'eSff 
Samedi dernier la mairie particulier). — Le xeu a éclate dans une grasse 

couverte de chaume, appartenant à M. Soupam-> 
aux Georgeots, commune de Bussières. Se com­
muniquant à une écurie voisine, les tamues 
détruisirent les ceux bâtiments avec tout c-a 
qu’ils contenaient : onze bêtes à cornes, récol­
tes et matériel.

Les pertes, assez importantes, sont très insufft 
somment couvertes par une assurance.

nel l’aurait jetée à l’eau pour écarter 
soupçons.

Le parquet se livre à une minutieuse 
quête et bientôt sans doute, on aura la 
du mystère.

en- 
clé

CHATEAU CHLNON
Répartiteurs. — En vertu d’un arrêté de M. 

le-sous-préfet, en date du 31 décembre 1024, sont 
nommés pour remplir les fonctions de com­
missaires répartiteurs des contributions direc­
tes de la commune de Ghâteau-Chinon-Ville, 
pour l’année 1925. savoir :

Répartiteurs titulaires ; MM. Henri Colas, 
Henri Roubeau, Dominique Gauthé, Gilbert De- 
tilleux, Antoine Petit.

Répartiteurs suppléants : MM. Louis Simon, 
Jean Trinquet ; Maurice Passard, Claude Bonin, 
Francis Breugnot.

CORVOL-L’ORGUEILLEUX
Etat civil. — Au cours de l’année écoulée, on 

a enregistré à la mairie de Corvol, 19 naissan­
ces, 22 décès, et célébré 8 mariages (population : 
1.180 habitants).

GUERIGNY
No» compatriote. — Au « Journal officiel » 

du 4 janvier, nous relevons 1 inscription au ta­
bleau de concours pour — -cier de la Légion 
d’honneur de notre compatriote M. Jean Gillet, 
officier d’administration principal, attaché à 
l’inspection générale aes constructions navales, 
au ministère de la marine.

Né à Guérigny et entré tout jeune aux forges 
de la Chaussii.de, où il a été successivement em­
ployé en qualité d’apprenti, ouvrier et commis, 
M Gillet compte actuellement près de 47 ans 
de services accomplis, dans la plupart des port-s 
et étaHissements.

Promu au concours officier d'administration, 
M. Gillet a parcouru les diverses étapes ce la 
carrière administrative et en a atteint le som­
met. L'inscription dont il est aujourd’hui l’objet 
est la justé récompense de ses longs services et 
la consécration, pur ses chefs, de ses hautes 
qualités professionneiltes.

LA CHARITE
Justice de paix. — Est maintenu temporaire­

ment en fonctions, pour l’année 1925, M. Ni- 
card, juge de paix à La Charité et Pouflly, at­
teint par la limite d’âge.

LA MACHINE
Contravention. — Procès-verbal a été dressé 

h l’ouvrier polonais Ignace Brzezinski, pour dé­
faut de carte d’identité.

OUROUX

TONNERRE
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

tribunal a prononcé les condamnations 
suivantes :

— Deux mois de prison à Désiré Pion, d« 
Chassignelles, pour vols.

— 48 heures de prison avec sursis à un bû­
cheron de Tonnerre, Delinotte, pour coups & sa 
belle-fille.

— Six semaines de prison avec sursis à Arsè­
ne Liège, de Tonnerre, pour coups à sa femme.

Le

AUXERRE
Etat civil :
Naissances. — Marcelle Petit ; Louise Dufoiaj 

Thérèse Villain.
Décès. — François Denis, 86 ans ; Rose Seur,. 

48 ans, épouse Martin ; Louise Ducrot, 81 ans,, 
veuve Paul Gouard.

Près OÉarville un train déraille
L’accident serait dû à la malveillance

Le 5 janvier, le train de voyageurs De- 
cauville n° 5, pas-tant de Tonry à 17 h. 25 
et devant arriver à Outarville à 17 h. 50 
dérailla au passage de l’aiguille à l'embran­
chement, près la ferme d-e Voily.

Une voiture de voyageurs et un wagon 
chargé de boites à lait poursuivirent leur 
route sur le ballast, durant une vingtaine 
de mètres, sans être renversés, de sorte 
qu'il n’y eu ni accident de personnes, ni de 
matériel. Il en résulta pour le trafic un re­
tard de 3 heures.

Tout indique qu’il y eut malveillance. La 
gendarmerie prévenue enquête.

L’INDIVIDU TROUVE BLESSE 
A ETE APPREHENDE POUR VOL

L'enquête efecluée au sujet de l'origine des 
blessures que portait Auguste Anglade, 23 ans, 
serrurier aux usines Pilter, trouvé, ainsi aue 
Paris-Centre l’a relaté hier, ..ans une mare de 
sang dans le couloir de la maison qu'il habi­
tait, 53. rue de la Barre, a permis do conclure 
que cet individu, étant rentré en état complet 

i d’ivresse, est tombé dans son escalier où il 
: s'est blessé à la tête.

Des recherches faites dans la chambre garnie 
qu’il occupait, ont fait découvrir une bicyclette 
volée dans la nuit du 28 au 29 décembre aii jeune 
Camallini et un volumineux morceau de lard, 
dont Anglade n’a pu indiquer la provenance, 
Cet. individu a été mis à ia disposition du par­
quet et écrouê.

MONTARGIS
Statistiques annuelles. — Au cours de l’an­

née 1924, le bureau de l’état- civil a enregistré r 
256 naissances ; 132 garçons et 124 hiles 
19 reconnaissances ; 101 mariages ; 285 décès 
10 transcriptions d’actes de décès : 1 transcrip­
tion de jugement déclaratif de décès ; 9 trans­
criptions de jugement de divorce ; 164 publi­
cations de mariage.

Engagements volontaires. — Pendant l’an- 
- - -, r née 1924, il a été reçu a la mairie, 12 engage-

naissances, 22 ; do-ès, ments volontaires, dont 2 pour les équipages 
SAINT-SULPIGE j de Ia

Retraites ouvrières. — 19 demandes de liqui­
dations de .pensions de retraites ouvrières 
ont été reçues à la mairie en 1924. ce qui porta 

. le nombre à 525 et 4 liquidations après décès. 
' Bureau de placement. — Au cours de 1924. il 
[ploi, 247 ; placements effectués, 206.

TANNAY I Accident de travail. — Victor Donjon, 69 ans, 
‘ . ' ” ’ chargeait une pila

। de 'sacs lorsque soudain celle-ci s’écroula. H 
fut relevé couvert de contusions.

Statistique du travail — Il a été reçu en 192-4, 
à la mairie, 438 déclarations d’accident du tra»

Etat civil :
Naissance. — Suzanne naurent.
Décés. — Catherine Roucue. épouse Baroin, 

55 ans, à Fontemy ; Claudine Renault veuve 
Jial-lois, 74 ans, à J-allois.

Statistique de 1925. — Mariages, 7 ; transcrip­
tions de divorce, 2 ; rml ---- '
42 ; excédent des décès, 20.

SAINT-SULPIGE ।
Médaille des P. T. T. — M. Pierre Ragon- 

neau, receveur, reçoit ia médaille de bronzé des 
postes et télégraphes.

TAMNAY-EN-BAZOLS
Dans les P. T. T. — M. Lazare Gabin, faC- ___ _ „„ ..,u ..

teur receveur, vient de se voir accorder la tné- y a eu : offres d’emploi, 239 • demandes d’em- 
daille de bronze des postes et télégraphes. .

[ne. — Versements du 4 janvier employé à l’entreprise Gais, ------------ fran(;g_ H- „„„=Caisse d’épargne.
3.21X1 fr. ; remboursements, 1.055 

Etat civil : 
Naisances. — Suzanne Renault ;

mus au rue au Décès. — Françoise Rault, veuve Felbvre, 74 vail. 
; Mme ’ Michot-, ans : Annette Coquard, veuve Oudry. 87 ans.

VVX^XVVVVVVVVWWtA/VV-VVWVVlVVVWWVVVt’tAAAAAA'M-^A/V» i 
CORBIGNY 

R est disparu du chenil, le 19 décembre der­
nier, UNE CHIENNE de 6 mois, robe jaune 
rougeâtre, nom Fanfare, sans collier. Elle a été 
emmenée par un voyageur cycliste inconnu, 
se dirigeant sur Corbigny. Récompense aux 
personnes qui pourront donner renseignements 
à M. LAVÀUT, boucher, à Châtillon-en-Bazois 
(Nièvre).
wwwwwwiAA/vcww't^'vwwwv^wv'wvwwww'V'vi'v-v'» garde particulier Girault, apercevait dans' un 

„ . , . r> ■ . . -, b°i9 confié à sa surveillance, trois chasseurs,
Voleur pincé. Depuis quelque temps, de accompagnés de deux chiens. Il put rejoindre

-.mhrAnv s.,^n»n,==»,„n( Q la nnro Un mais leur identité læ flll établie
qu’après une enquête de la gendarmerie. Ce 
sont MM. Dupré et Bréon, cultivateurs à Ciiau- 
mot (Yonne), et le jeune Raoul Piron, cultiva­
teur il Courtenay. Ces trois chasseurs affirment 
n’être entrés sur la propriété réservée,' que 
pour rappeler leurs chiens, mais des chasseurs 
voisins soutiennent avoir entendu au moins 
quatre détonations.

Vol. — M. Paul Roche, 
aux Frégels, commune de Dornats, et son gen­
dre, Alexandre Bouquin, se sont emparés ds 
14 bouleaux et baliveaux, de la propriété ds 
M. Prévôt. La gendarmerie a verbalise.

Trouvailles. — Réclamer h, : M. Daulnÿ, 36, 
rue Félix-Faure, un petit collier Gë perles" ; M. crmsa 
Grandjean, 12, rue des Mariennes, uno montre‘P°vski. 
de dame en métal jaune : M. Autils 30, rue du 
Cliamp-de-Foire, un parapluie ; '..L.. 
confections, rue des Récollets, uno tabatière ; M. 
Petit. 29, rue des Perrières, un chien de petite 
taillé ; M. Alfroic-, 24 rue aes Récollets, une 
blague à tabac ; M. Gonin, concierge à l’école 
de Mouësse, un chien loup • M. Emile -Jiantel,. 
28, faubourg de Mouësse, un sac à main con- i 
tenant une petite somme et aes objets divers, j

Acte de probité. — Mme Guay, 28, rue de la 
Préfecture, a trouvé en ville un porte-billets, 
contenant une somme de l'a francs. Elle s’est 
empressée d’en faire la déclaration au bureau 
de police, où la personne qui l’avait perdu est I 
venue le réclamer. !

Infraction au code de la route. — Procès- 
verbal a été dressé contre ivi. Chauveau déposi- . ,,, -, ■ , ,
taire do bière, rue de la Chaussad-e, pour intrac. ®ans, difficulté. C est un employé de la gare, 
tion au code do la roule ---- - „„i - ----------

Gloa Saint-Joseph. —• La représentation tliéâ-1 
traie que les membres du Glos ont offerte à 
leurs membres honoraires et aux familles, a 
obtenu un très grand succès. Et beaucoup' ds 
personnes n’ont pu obtenir des places dans une 
sallo beaucoup trop petite.

A la demande générale, une nouvelle s-énnee 
sera donnée dimanche prochain, il jamier à 
16 heures.

Toutes les caries qui n’ont pas été utilisées 
pourront être présentées ce jour-là, mais il ‘ 
prudent de retenir ses places afin d’éviter 
suprises désagréables.

Tous nos compliments aux acteurs, qui 
. assuré un aussi, beau succès, et ou brillant . 

«Chant Hindou Ht Tb^Bluete àa’ntés par Æ^nre’ fiui rehaussait l’intérêt de la repréæn- 
Mnie Reuland, et pour les monologues : « Foot- lduoil-

’ Arrestation. — Auguste Romain, 24 ans, a 
été arrêté par les gendarmes pour vagabonda­
ge, défaut de carnet et port d’arme prohibée.

Etat civil :
Naissance. —- Jean X., ruo de Paris. 1.
Décès. — Câlina Sonnet, 68 ans, rentière', cé­

libataire, place Saint-Laurem. 1 ; Alphonsine 
Nauty, 75 ans, propriétaire, veuve Mallet, rue du ' 
Plateau, 6 ; Jean Maucourand, 79 ans, joiirna- ' 
lier, rue c.o l’Asile, 9 bis ; Aiexandrine Prat. 76 
ans, épouse de Frédéric Barbier, ruo ao Marzy, 
Publication de mariage. — Louis MHlot-, galo- 
chier, rue de Mouësse. 23, -et nouise Renaud, ruel 
des Pâtis. 20.
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Ihoix PIANOS, Erard, Pleyel, Gaveau, Krie-H „ flrnnitteP’nmàanï".’ 
gelstein, et autres, liv. de suite, dep. 2.800 fr. i :
*honos Pathé, Lutherie, accordéons Italiens, ' 
accords, réparations. Ane. Maison DUVIVIER 
et GUYOT, P, MARTIN, successeur, finisseur- 
accordeur, dipl. de Pleyel. S’adresser Porte de 
Paris, NEVERS.

»vwvvvvv\a<vv>vvvvvvvvvvvvvvvivvvv'vvx'vvvvv-vvvvv\v-vvv»
-il heurta., en face lé nùgasî -1 t-r. » n»Itéfjp M i-iTrrêna Tn.nhh'i wç1 LA NOUVELLE 6 HP. RENAULT

-ouiesnuiie cnez m rtegnaun, aux fii - ur-1 u' l..La vfolenoo du choc le renversa ei sa j S'adresser Garage VINCENT Frères, NEVERS.

a dépassé en succès toutes les espé- 
Jle était archi-comble et le public 

.. ' ' ' -t
tout le temps qu’a duré cette charmante soirée 
qui ne s’est terminée qu’après minuit,

« Le Voleur », drame réaliste, de Virgile 
Thomas ; « Les Boulingrin >, CJ1 uu
acte, de G. Courteline ; « Embrassons-nous Fol- 
i. _________l._
biche et Lefranc, admirablement Interprétés par 
MM. R. Serveau, R. Robert-, M. Vaillant, R. 
Brissot. T. Boulé et Mlles M. Bordinat et !..

bail » marche, récité par Tony ‘Boulé ; « Le 
Bequeleux ». par A. Joulin ; J'suis dans le Bol- 
tin », par M. Vaillant, etc.

Il va sans dire que l’Amicale symphonique a 
remporté son habituel succès.

Aux félicitations dues à tous les artistes ama­
teurs qui ont contribué à donner tant d'éclat à 
cette magnifique soirée, il convient de féliciter 
M. René Croit, receveur de l’enregistrement, 
Sancerre, président de la société, qui a si bien 
su l’organiser.

Médaille militaire, — A l’occasion du 1“ jan­
vier, la médaille militaire a été conférée à M. 
Charles Lltout, chef de brigade de gendarmerie 
à Sancerre.

lue l’Amicale symphonique a

SAINT-ASSAND
ACCIDENT D’AUTOMOBILE

Dimanche dernier, à 14 heures, M. Léon bar 
barin, 51 ans propriétaire au Grand-Vil' v n, 
qui venait do la direction ue la gare et roul-ut 
avec son automobile, rue <1'Austerlitz, a S<iml- 
Amand, ayant voulu, à’ un moment donné, <1 n- 
hier un omnibus, ‘
Bou-riant, un cycliste, M. Eugène Troublai, 87. , , - . . ,
-ans. domestique chez M. Régnault, aux Ei- ur-1 places, avec pneu, confort-, 16.500 fr. 
IISHUX T ~ ’_____ 1 ' ° ’ G5.'ffrmnrm Y T T MJ"’F MT1 17,w«x*»«aa A

machine, accrochée par l’auto, fut traînée pen­
dant plusieurs mètres.

Relevé par les personnes présentes, M. Prou- 
flJlni, sérieusement blessé a la tête, aux mains, 
aux deux, jambes, fut- transporté chez M. Ca.'.rV 
pharmacien, où il reçut les soins de M. le doc­
teur Coulon.

Le blessé fut ensuite commit, a son domicile 
par l’auteur involontaire ae cet accident.

Bris de vitres. — Sur la plainte de Mme Hen­
ry. 21 ans, rue du Poney, la police procède à 
une enquête pour retrouver la personne qui, 
avec une barre de fer, lui brisa deux vitres 
de sa porte d’entrée.

— Egalement sur la. plainte de Mme Couderc, 
contre ses fils, qui l’auraient injuriée et au­
raient cassé une vitre de sa demeure.
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Fusil
l’Arme Moderne 

a canons fixe*, à ejecteurs automatique» 
puissante, robuste, légère, sans recul.

S CfdASS DURS, demandes catalogue franco

V Etablis** DARNE,
aux

Michel Ossi-

Bardonnet, qui faisait son profit des colis 
’ lui paraissaient Intéressants.

Bardonnet a avoué avoir agi seul. Il a 
écrouê à la gendarmerie.

L’ACHAT DES ENGRAIS AZOTES

été

la

est 
les

ont 
or-

VVVVVVVVWVVVVVVVVVVVVVVVVVVX/VVVVVAAA^/VVVVVVVVl/WVVî

Madame FAVARON informe les personnes 
qui désirent suivre ses cours rie couve <>- 
des, de se faire inscrire avant le 25 janvier. 
Ateliers de couture, patrons sur mesures, pro­
fesseurs diplômé de Paris, 21, rue dos Bouche­
ries, NEVERS, 
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Location d’automobile, transports en tous 
genres, par camions, service Nevers et ses 
environs

L’HIRONDELLE
12, rue Claude-Tillier — Téléphone 138 
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CHALETTE
Coups de couteau. — Deux Arabes, Laghall 

Zinane, 25 ans, et Salem Messaoud, se sont 
pris de querelle, lundi, à la rentrée des ate­
liers Hutchinson. Salem Messaoud a porté 
plusieurs coups sur le crâne de son adversaire, 
qui a riposté avec son couteau, et Salem s’est 
présenté au docteur avec doux larges entail­
les au bras droit

COURTENAY
Affaire de chasse. — Le samedi 3 janvier. le 

.... ’ . ’.' ” - i
bois confié à sa surveillance, trois chasseurs.

FOUCHEROLLES
79 ans. cultivateur

L’Office Agricole nous communique 
note suivante :

Le décret du 24 décembre 1924 alloue sur 
l’exercice 1924 un crédit de 5 millions potn 
subventions destinées à faciliter aux agricul­
teurs l’achat des engrais "azotés. En consé­
quence, une prime sera allouée à tout agricul­
teur acheteur de sulfate d’ammoniaque, de cya- 
namide où de tout aulTê engrais azoté de 

, synthèse fabriqué en France ou importé d’Alle- 
I magne, sous réserve que cet engrais sera em- 

" ployé sur les terres qu’il exploite ou fait ex­
ploiter pour son compte.

Cette prime sera calculée à raison de 0 fr. 40 
par kilo d’azoto contenu dans l’engrais livré 
et la subvention ainsi payée au cours d’une 
année à un même cultivateur ne pourra dé­
passer 400 franco

Pour ce qui est de l’année 1924, les ristournes 
précitées ne seront accordées que pour tes 
livraisons faites depuis 1t. 1“ décembre jusqu’au 
B1 décembre 1924.

Pour bénéficier de ces primes, les agricul­
teurs ayant reçu des engrais azotés (sulfate 
d’ammoniaque, cyanamiaé) pendant le mois de 
décembre 1924 devront adresser une demande 
au président de l’Oftica agricole de la Nièvre, 
17, rue Gambetta, à Nevers, accompagnée d’uno ------ . p Ie nom pa_
dressa du vendeur ; 2“ le nom et l’adresse de 
l’acheteur ; 3' le nom de l’engrais ; 4' son 
dosage en azote ; 5° la date de livraison 
6’ la quantité livrée et le prix. „

Les syndicats agricoles pourront centraliser 7i, ans. Le septuagénaire s’était donné la les demandes de leurs adhérents et recevoir les - ■ ■ .......
primes, à charge de fournir a l’Offlce l’acquit 
des ayant droit et sous réserve qu’aucune re­
tenue ne sera effectuée sur le montant des pii-, 
mes revenant aiîx agriculteurs.

Les intéressés qui se trouvent dans les condi­
tions requises pour ->énécler des ristournes 
précitées, devront adresser leur demande au 
président de l’Offlce agricole avant le 12 
janvier 1925.

se sont emparés de

PUY-DE-DOME
One jeune oinr.ére olermentoise 

est ^èveuient blessée par un samiok
Clermont-Ferrand, 6 janvier (par télépho­

na de notre correspondant particulier). — 
Un grave accident s’est produit ce matin à 
7 h. 30, place des Carmes-Deschaux, à l’en­
trée des usines Michelin.

Un camion a renversé une ouvrière. Mlle 
Eliane Ghamalet, 16 ans, demeurant 34, rua 
Samt-Genès et l’a blessée grièvement.

La victime, dont l’état inspire .de vives 
inquiétudes, a été transportée à l’Hôtel- 
Dieu.

MALADE, IL SE BRULE LA CERVELLE 
| On -a découvert-, ce matin, le cadavre d’un 
cultivateur de Ravel, M. François Brugère,

mort en se faisant sauter la tête d’un coup 
de fusil.

Depuis longtemps, il souffrait d’une mala- 
' die incurable. Toute idée de crime est 
écartée.

UNE ECOLIERE TUEE PAR UN CAMION
Un accident mortel s’est produit à II 

heures, hier matin, à la sortie de l’école du 
boulevard Trudaine. Une fillette de 6 ans 
a été renversée par un camion au moment 
où elle traversait la- chaussée. Elle est morte 
peu après son arrivée A l’hôpital. Une en­
quête est ouverte.

ELLE VENDAIT DU VIN QUI NE Lift 
APPARTENAIT PAS

La police a arrêté Françoise Papon. née 
Bi’assier, demeurant à Royal, auteur de di­
verses escroqueries.

Françoise Papon pvait réussi non seule­
ment à se faire remettre de nombreuses 
marchandises dans un magasin d’alimenta­
tion, mais encor e à vendre du vin qui n« 
lui appartenait pas. Nantie d’un échantillon
acheté à un voisin, propriétaire d’un vigno. 
ble, elle s’était présentée chez Mme Cour­
sai et lui avait vendu ainsi
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EkANTES MEDICINALES

Uns Ba-
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Epreuv.es
%25e2%2580%25a2casernes.de
camarao.es
Crec.it
Chaussii.de
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SAONE-&-L.OIRE LES CONCERTS DE T. S. F. BOURSE DE PARIS
d n-ie 1925

LE CREUSOT
AMICALE CREUSOTINE DES COMBATTANTS

Ûn nous communique la note suivante :
De toutes parts, on nous demande des ren­

seignements sur le prix des places et la façon 
dont sera (•rie-luée la location de celles-ci, Pa­
tientez, Creusolins, vous serez bientôt fixés et 
vous vous rendrez compte, comme nous l’avons 
déjà assuré, que les plus modestes bourses pour­
ront applaudir « Le Chalet » et « Galathée » a 
la salle des Fries.

•Nous voulons croire que les trois séances fe­
ront salle comble, car nous sommes bien sûrs 
«no personne ne voudra se refuser celle double 
satisfaction : assiste? à un spectacle de choix et 
en même temps de, par lo prix de. l’entrée, 
soiiscrirè à l'œuvre du ■■< monument aux 
mûris » qui est en voie de réalisation.

, Conférence. — Vendredi, à 20 heures 30. M. 
l’abbé Laforest. ancien professeur de philoso­
phie, donnera à ]t> salle des Sociétés de l’Hôteï 
de Ville, une conférence sur le sujet suivant ; 
Anatole France : Le Littérateur, le Penseur. 
Les daines sont invitées.

Dans la police. — M, Jules Bénit, originaire 
■fiii Greusot, mutilé de guerre, vient d’être nom­
mé agent de police au Creuso'i, en remplacement 
de l’agent Juzot, décédé.

MONTCHANIN-LE S-MINES
CONSEIL MUNICIPAL

Celte assemblée, réunie à >a mairie, sous la 
présidence de M. Gillot, maire, approuve, après 
lecture, le procès-verbal de la dernière réunion.

— Prononce l'admission u’un vieillard à l’as­
sistance obligatoire ; de trois personnes à “as­
sistance aux femmes en couches ; d'une indi­
gente à l’assistance'médicale gratuite.

— Vote un secours mensuel c,e oO francs à un 
indigent chargé de famille, mal-ave depuis le 
U septembre 192-1.

— Approuve divers mémoires ae fournisseurs.
— Demande aux pouvoirs publics que les mai­

ries soient autorisées à tenir pour valables les 
certificats délivrés antérieurement et gratuite­
ment par les sages-femmes aux postulantes à 
l’assistance aux lemmes en couches, certificats 
qui sont maintenant -délivrés, moyennant rétri­
bution, par les médecins. '

— Vote une subvention de 50 francs pour ra­
chat de matériel scientifique à l'école publique 
de filles.

— Vote une adresse ce blâme au garde-cham­
pêtre chargé de la police des marchés, qui a 
commis un double manquement a ses devoirs, 
en s’abstenant de verbaliser contre un revendeur 
qui a acheté un lot de volailles avant 10 heures 
et qui a négligé de rendre compte de ce fait au 
maire.

— Donne acte au maire ne diverses communi­
cations. faites en séance.

CHALON-SUR-SAONE

-/k.-vis xxioj?txx€ilj?es
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

■ii Inhumation du
Colonel Paul COLLAS de CHATELPERRON

Commandeur de la Légion d’honneur
Croix de guerre

pieusement décédé, dans sa 7u année, muni des 
Sacrements de- l’Eglise, le 4- janvier, au château 
de Chassimpierre, La cérémonie funèbre aura 
lieu le jeudi 8 janvier, à 10 U. ■ 30; en l’église 
de Chatelperron, sa paroisse..

De la part de : MM. Louis Collas ae Chât-el- 
perron, Max Collas de Chatelperron, Edouard 
Collas de Châlelperron, René Collas de Châtel- 
perron, commandant de Ligniville ; MM. Jean 
de Ligniville, Jacques et Paul Collas de Châtel- 
perron,. ses fils, gendre et petits-fils.

H ne sera pas envoyé de lettres d’invitation, 
prière de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Madame Frédéric BARBIER
Née Alexandrins BRAT 

décédée subitement en son. domicile, à Nevers, 
rue de Marzy, n’ 29, le 6 janvier 1925, dans 
sa 76" année.

Ses obsèques auront lieu le mercredi 7 cou­
rant, à 15 heures 1/4, en l’église N. Dame de 
Lourdes, sa paroisse.

On se réunira à la maison mortuaire, à 15 h.
Do la part de : M. Frédéric Barbier, chef de 

bureau retraité de la Cie P.-L.-M., son mari 
Mme et, M. E.Guenard ; Mme et M. J. Pointu, l 
ses enfants ; M.Frédéric Pointu, son petit-fils,! 
de ses sœurs, beaux-frères, neveux, nièces, et 
de toute la famille.

11 ne sera pas envoyé de lettres de faire part, I 
le présent avis en tenant lieu.

LE BANQUET DE LA SOCIETE 
DES EMPLOYES ET VOYAGEURS 

DE COMMERCE
L’assemblée générale a eu neu à la Chambre 

de commerce, sous la présidence de M. Paul 
Collin.

Après la lecture du proces-verbal de la der­
nière réunion, de la situation financière qui’ 
accuse un chiffre de recettes assez appréciable, 
M. Collin adresse un souvenir ému à la mémoire 
des trois sociétaires disparus dans 1 année.

Le. bureau sortant ayant été réélu à l’unani­
mité, on procède à l'inscription de six membres 
nouveaux et on décide que, en raison de l-’aug- 
menitatiôn incessante de la vie, les secours jour­
naliers' seront portés' a 6 francs.

Une somme de cent francs est votée au béné­
fice des pupilles de la nation et du bureau de 
ibienfaisance et la séance sur laquelle nous au­
rons peut-être l’occasion ae revenir est levée 
à Tl h. 30.

Le banquet eut lieu a midi, au Grand-Hôtel, et 
comme toujours, M. Vachet avait fort bien fait 

les- choses, c’est-à-dire, mets succulents, servis 
par des professionnels triés sur le volet, à qui 
rien n’éclïa,ppe et à l’abri de toute critique.

A la tablé d’honneur, MM. Thevenot. prési­
dent de la Chambre de commerce ; Jules Soret-, 
un ChaîonniMs pur-sang pi est de la Citadelle), 
actuellement sous-directeur de la succursale du 
Comptoir National d’Escompte de Belfort ; Col­
lin. .président ; Chamfroy et B-ardin, vice-prési­
dents : Kopp, trésorier Kalthey. trésorier-ad­
joint : Clément Maréchal, secrétaire ; Bon, secré­
taire-adjoint ; Pierre Simon, ae la Maison Simon 
Ainé ; Prieur, représentant ; Burlet, négociant; 
Geoffroy et Desgranges.

Au moment du champagne' M. Collin, prési­
dent a prononcé un discours très applaudi.

La Gloire de Marcighy
1 auto par 23 habitants

L’auto donne de l’ambition
Mme veuve Pompon, épicière à Marcigny, 

nous dit :

« RADIO-PARIS »
Programme d’aujourd’hui mercredi 7 janvier.
A 12 h. 30, radio-concert par l’orchestre tzi­

gane a Radio-Paris ».
1. Andalousie la nuit (De Anduaga) ; 2. La 

Chanson du Rouet (ShoeCn/ : 3. Rose d* Amour 
(G. Krier) ; 5. Souvenir Mélodie, fox-trot (Com- 
belle ; 5. Pour une Princesse, violoncelle (H. Fé­
vrier) ; 6. Menuet (P. Fauchey) ; 7. Catalena (G. 
Razigade) ; 8. Zika, Czardas hongroise (Mi- 
oniels) ; 9. Allégorie, méloaie (L. -tose) : 10. Ha- 
hanera, violon (Gélose) ; 11. Gavotte (G. Bernard); 
12. Habanera et Sevilllana (Volpatti).; 13. Ganzon- 
netla (M. Daras) ; 14. Tzigane et Bohémienne, 
violoncelle (Schneklud) ; 15. Rosita (G. Bernard); 
16. Le Paon blanc tJacquemont-Doizy ; 17. Polo­
naise violon IWioniawslü) ; 18. Ballet de Ro­
bert le Diable, de Meyerbeer, transcrit par De- 
lamarche, l'ivresse, le jeu, ramour, l’orgie.

a 13 h 45, cours d'ouverture aes cotons (Le 
Havre, Liverpool, Alexanckie) : cours des cafés; 
communiqué des Halles ; prévisions météoro­
logiques ; communiqué ; cours d'ouverture des 
valeurs d la Bourse de Paris ; cours d’ouverture 
des changes.

A 16 h. 45, radio-concert avec lé concours des 
solistes de « Radio-Paris » :

1. L’Angelus de Fiesole, piano (Marc Delmas) ; 
2. Romance en fa, violon (Bëeinoveh) ; 3. Deux 
Chorals, violoncelle (Bac-h-i-iusonmorel) ; 4. Le 
dernier bouquet (P. Thomas), poésie dite par Ra- 
diolo ; 5. Polonaise en la, p.ano Chopin) ; 6. 
Premier poème hongrois, violon (J. Hubay) ; 
7. Chanson, violoncelle (P. riussarj 8. La Bonne 
Aventure o Gué (P. Veron), monologue dit par 
Radiolo ; 9. Quolibet, piano (tsach) : 10. Airs 
Ecossais, violon (Sarasate) ; 11. Adagio et Alle­
gro, violoncelle (Cervette-^Mmonj • 12. Mazur­
ka, piano (Albenz).

A 17 h. 45. cours de clôture aes cotons (Le 
Havre, Liverpool, Alexandrie) ouverture et 
dernier cours de New-Yonc ; communiqué ; 
premiers résultats des courses • extraits de la 
presse.

A 21 heures, radio-jazz par ...ario-Cazes et son 
orchestre du Château Caucasien.

A 22 heures, radio-concert, fragments c.e 
«l’Africaine ». opéra de Me’ erbeer, avec le con­
cours de Mme Denise Dubos, de la Gaîté Lyrique; 
M. Charlesky, de l’Opéra-Comique et de M. Mézy 
de l’Opéra.

TOUR EIFFEL
De 18 à 19 heures, radio-conccrt avec le con­« Avant, j’attendais le client dans ma bouti- -v ..vu.vo, .«u»»-wuuu « ...w

que. Maintenant que j’ai une camionnette, mon cours de MM. Maurice Lammaii, directeur des 
gendre va livrer dans la région. 5 jours par Belles Lettres ; Maurice Prrvat, Robert Montagu- 
semaine. Il fait environ 50 kilomètres par tour- telli, des Concerts ce Paris ; Mlle Yvonne Pra- née. i- ■-

Mon chiilre d’affaires a beaucoup augmenté.
L’auto est vraiment une belle invention

A TERME

VALEURS Cours 
du la isillu

Cours j 
du jaiir j «LEURS Cours 

de la teille
Cours 

du jour

AU COMPTANT
tir liquida..........
Azote....................
Bakou..................
Balia-Karaidin. •. 
8anq. do Franco..
— lia l’Algérie. 
— lmp. ütloin. 
- Hat. Crcd. 
— Rat. Mexiq. 
— Paris & P-B 
— Priiéa.... 
— Transatl- . 
— Union-Paris 

Bolto....................
Brakpan Mines lid 
Câbles télégraph. 
Camp Bird..........
Caoutchoucs.... 
Czoutc.lndo-Chino 
Caps Copna?.... 
Cenlral Mining... 
Chargoursyéunis. 
Charfci'H)............
Chain. Oit. (ah!.). 
hwriéros,,,,. 
City lioep.............
Colombia..............
Coiïip. Jlgcrisnna. 
Conipt. Bat. d’Esc 
Conrordia..........
fiâroscr.) t'n Cep 
Crédit tel». Fr. 
Crédit ta. Eg. 
Crédit foMifraiiç 
Crédit tjonnats. 
Crédit mobil. Fr. 
Craim Binas.. . 
Babrowa..........
Oatarsord...

— prêt.. 
Dis!. Par. d’Elac 
East. Int. Riihhcr 
East B. Pr. t'in- 
Electric. (0. gén.) 
Eloctr. Paz Hcrd. 
Electro-Mét. Bise: 
Est.......................
Èstralias..............
Financ. Pétroles. 
Forges Bord et Esl 
Forges JeumonL. 
Franco-Polonaise. 
Franeo-Wyoming.. 
Badiiid Propriotai 
Bddlields Consul. 
Brammwit..........
BulaKal. Sablier. 
Hartmann..........

817 ..
>935 ..
212 •.

445 •• 
blO ..

IsbO ..
2v6 .

853

525
1428

815 
729 
480 

1,32

3 
3
5
4
4
5
6

e/.7o..............
% amprt... 
% % smort. 
% 1915-19K 
% 1917....

272
942
660
3-10

16 -. 
166 50 
707 ..
24 26 

11(9 .. 
398 ..

77 50 
96 50 

643 .. 
360 . ■ 
326 ..

2tl ..
t-3ü ■■ 
650 . • 
340

’ iâ 56
11,1 50 
685
23 75

1182 ..
4v2 ••
78 75

C25

965 
l>0
31

2645
1159
1530

264 ..
628 ..

1176 ..
1110 ..
930 ..
81 ..
54 25

1420

306 ..
11'62 ■■
967 ..
172 ■■
36 . • 

715 ..
2615 ..
141.9 ..
1572 ..
1,02 ..
265 . •
625 ..

1147 ..
1105 ..
698 ..

80 75
52 50

1400 ..

1140 1108

156 
-397 
335

150 
3’9
324

% 1929....
% 1920....

Etat 4% 1912-14. 
-5% 1319... 
FsnsTréfer 1922 
- Fésr. 1823 
- Sent. 1923 

Crédit Set. 1919 
- 1929

-Bmis1921 
fll'S Fév.T922 
- *i. 1922
- Jam.1923 
— Juin 1923 
—Janv.îB2«

40 35
56 ..
80 ..
61 ..
51 30
51 .
68 50
70 90

280 ..
262 ..
489 ..
181 .. 
473 ., 
341 ..
3(9 50 
430 .. 
457 ..
497 ..
3&8 ..
380 ..
385 ..

«9 35 
;x. 35 
£u ..
60 70

51 ..
68 50
70 90

228 .. 
26(J 75 
489 .
482 50 
4,4 50 
.135 ..
352 ..

460 /5
485 5'J 
3;6 .
385 f.û
390 ..

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Madame Veuve MADET 
Née Marie-Alphonsine NANTY 

©cédée en son domicile, à Nevers, 6, rue du 
Plateau, le 6 janvier 1925, dans sa 75’ année, 
fniinie -des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le jeudi 8 courant, 
à 1 heure 1/4, en l’église cathédrale Saint- 
Cyr, sa paraisse.

On se réunira à la maison mortuaire, à 1 
heure.

De la part de : Mme Madeleine Madet, sa 
petite-fille, de Mme veuve Nanty, sa belle-sœur, 
M. et Mme Georges Nanty, ses neveu et nièce, 
de ses cousins, cousines ét de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

On est prié de n’appofter ni fleurs, ni cou­
ronnes.

❖❖❖
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrement de
Madame veuve Louis MARILLIER

Née Marie VIGNAULT 
décédée, en son domicile, à Vitry, le 5 janvier 
1925, dans sa 84* année, munie des Sacrements 
de l’Eglise,

Ses obsèques auront lieu le jeudi 8 courant, 
h 10 heures, en l'église de Vitry-Laché.

On se réunira à la maison mortuaire.
De la part de : MM. Louis et Antoine Maril- 

11er, M. et Mme Casimir Marinier, ses enfants " 
M. Paul Marinier, son petits-fils, et de toute la 
famille.

II ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

♦♦♦
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrement de
Monsieur Gabriel DESROCHES

Ancien représentant de commerce 
décédé, à Marseille, le lundi 5 janvier, dans sa 
73» année, muni des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques a liront lieu le jeudi 8 janvier, 
en l’église cathédrale Saint-Cyr.

On se réunira à la gare de Nevers, à 15 heu­
res.

De la part de : Mme Desroches, sa veuve ; 
Mme et M. Albert Cointet, sous-directeur de 
l’Agence de Marseille du Comptoir National 
d’Esco-mpte de Paris, ses enfants ; M. Jacques 
Cointet, son petit-fils, et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

❖❖❖
Vous êtes prié d’assis tel’ aux Convoi, Service 

et Enterrement de
Monsieur Pierre PICQ 

Maire de Murlin 
Chevalier du Mérite Agricole 

décédé, en son domicile, à Murlin, le 4 janvier, 
dans sa 71e année, muni des Sacrements de 
l’Eglise.

Ses. obsèques auront lieu le mercredi 7 janvier, 
à 10 heures du matin, en l’église de Murlin, sa 
paroisse.

De ia part de : Mme Pierre Picq, sa veuve : 
M. et Mme Lucien Picq, M. et Mme Edmond 
Picq, ses enfants ; MM. André et Robert Picq, 
ses petits-enfants, et de toute la famille.

11 ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Mademoiselle Célima SONNET
décédée en son domicile, à Nevers, 1 place 
Saint-Laurent, le lundi 5 janvier 1925, dans sa 
69’ année, munie des sacrements de l'Eglise.

Ses obsèques auront lieu le jeudi 8 courant, 
à 10 heures, en l’église Cathédrale Saint-Cyr, 
sa paroisse.

On se réunira' à la maison, mortuaire, à 9 
heures 3/4.

De la part de : Mlle Amiandine Sonnet, sa 
sœur ; M. et Mme Charles Val ter, ses neveu et 
nièce ; M. René Valter ; Mlle Colette Valter, 
ses petits-neveu et petite-nièce.

Des familles Anduze, Sonnet, Brolot, Bru, 
Nadaud et Rousselle, ses cousins et cousines, 
et de toute la famille.

11 ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

♦♦♦
Vous ôtes nrié d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrement de
Monsieur Emile JALQUIN

décédé dans sa 71' année, muni des Sacre­
ments de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le jeudi 8 janvier, 
à 14 heures, en l’église Saint-Louis, de Four- 
cJiambaull, sa paroisse.

On se réunira au domicile mortuaire, 7, rue 
Saint-Louis, Fourchambault.

De la part de : Mme Jalquin, son épouse ; 
M. et Mme Raoul Gondoux, ses enfant-s ; M.' 
Charles Gondoux, son petit-fils.

Des familles Toulon, Jalquin, Bidault, Sau- 
jot et MartzM.

Il ne sera p-as envoyé de lettres de faire part, 
le. présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Madame Veuve CANOT 
décédée au domicile de ses entants, & Tours, 
rue James-Cane, n" 26, le lundi 5 janvier 1925, 
dans sa 74° année, munie des Sacrements de 
l’Eglise.

Ses obsèques auront heu. le jeudi 8 courant, 
à 10 heures, en l’église de Fleuiry-sur-Loire.

On se réunira à l'église, à 10 heures.
De la part des familles Ducloix et Canot.
Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 

le présent aids en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Monsieur MIGEAT
Tailleur

décédé, en son domicile, à La Machine, le 
5 janvier 1925,

Ses obsèques auront lieu le mercredi 7 cou­
rant, A 14 heures, en l’église de La Machine.

De la part de : Mme Migeat, sa veuve ; 
Mlle Augustine et M. Fernand Migeat, ses en­
fants, et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

Remerciements
La famille Dounon remercie bien vivement 

toutes les personnes qui ont assisté aux obsè­
ques de

Monsieur Emile DOUNON
et toutes celles qui se sont associées à son 
deuil.

on attendait le client

dier des. Concerts ue Paris M. Hudson, de la 
Gaîté-Rochechouart, et Nime Jeanne Despatin, 
pianiste.

Programme : « Le personnage de la semaine i 
Maurice Donnay », par M. Maurice Landeau ; 
« Comment j’ai écrit « rimants ». par Maurice 
Donnay, de l’Académie - rançaiÿe ; L’actum..o, 
par M. Privai : Prologue de Paillasse (Léonca- 
vallo) ; Vous dansez Marquise [Gaston Lemaire) ; 
Ballade du Roi d’Ys (Lalo) ; prélude poun; piano 
(Raçhmaninoff) ; La Gaiïlaroe (G. Lemaire), duo; 
Les Pêcheurs de Perles (Bizet), duo.

A 18 h. 55, les dernières nouvelles. 
----------------------- -------------------- -----------
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Avant l’auto, 

Avec l’auto, on va le relancer à domicile

QUE GOUTE REELLEMEOT L’AUTO 
QUELS BENEFICES PBOCURE-T-ELLE ?

Pour recevoir gratis et franco une bro­
chure donnant des renseignements précis 
et détaillés sur la question, envoyez ce cou­
pon ou une carte postale à

MICHELIN et Cie Clermont-Ferrand (P.-d-D.)

Mi ............................... . ........................... .............
Profession ......................................................

ADRESSE

Rue ................................................................
N° ..................... ......... . .............. . ................
Localité .................................................. . .
Département .......................... ..............

Paris, 6 janvier. — Le marché de Paris se 
met aujourd'hui à l’unisson ue ceux de New- 
lork et de Londres, sur lesquels une légère 
réaction très naturelle a aflleurs vient de se 
produire. Le début de la séance est plutôt lourd. 
Une amélioration notable se manifeste au bout 
de quelques instants, puis on fléchit à nouveau 
eai Clôture.

Le manque complet d'affaires en est une ces 
.causes les plus importantes et il ne fautjias ou- 
jblier que la reprise enregistrée dernièrement 
s est faite pour ainsi aire sur la clientèle habi­
tuelle de notre marché, limnee exclusivement aux 

> opérations de professionnels et de quelques spe- 
• culateurs importants.
I Cependant, le marché, nous le disions ici der­
nièrement .est revenu a des. conditions normales 
et les caipitalistes, grands ou petits, auraient tort 
d’attendre plus longtemps pour venir employer 
leurs disponibilités, à conuition de choisir les 
bonnes valeurs encore momentanément dépré­
ciées.

Le groupe des cuivres et celui des pétroles pré­
sentent une résistance significative et ne pour­
ront que profiter d’une amélioration générale U 

[faut noter aujourd’hui Lameuoration des fonds 
: russes. Combien verrons-nous encore de ces 
fluctuations provoquées par tes communiqués op­
timistes ou pessimistes des organismes chargés 
de traiter avec le représentant des soviets, 'de 
la question des emprunts < Organismes qui, 
u’ailleurs, n’ont encore jamais trouvé un inter­
locuteur en face d’eux i

Une des valeurs les plus actives est encore le 
Rio qui oscille entre 3860 et 390o pour finir à 
3862.

Le Suez qui terminait hier à. 8728 a détaché un 
coupon de 68 francs et s’inscrit au début à a.500 
pour finir à 8530.

Aux Pétroles, Royal Dutch est un peu plus 
' lourd à 30.100, certaines réalisations venant 
après la hausse récente la ramenaient même à 
2o.800 en clôture.

l Aux mines, l’ensemble au groupe est soutenu, 
sauf De Beers qui réagit en clôture à 1147 après 

, 1160.
j II est juste de noter que celle valeur vient de 
parcourir elle aussi une étape de hausse a une 
certaine importance, due en partie à des rachats 
de découvert et que ce mouvement devait sé ra­
lentir un jour.

Parmi les valeurs de nitrate il convient de
remarquer la bonne tenue de Lotaro qui reste 
à 812 contre 815, malgré l’ambiance plutôt dé­
favorable du marché. On semble oublier que 
cette valeur de premier ordre donne à ses por­
teurs une livre de dividende en quatre verse­
ments trimestriels et il peut paraître lorinil 
de ' considérer que même en cas . de baisse ac­
centuée des changes, elle sa capitalise a un 
taux intéressant et pour le porteieuillle et pour 
le spéculateur. ,

A noter également la tenue des VagonS-Li’s à 
1.700 sans changement sur la veille, ,

M. de Saust-Phalle et Cie,
45, rue de la Chaussée-d’Aniin, Paris. 

15, rue Gambetta, Nevers,
14 et 16, place Cortet, à Moulins (Allier), 
11 bis, rue Mayet-Genetry, Bourges (Cher).

Huanchaca...........
Huiles do Pétrole 
Janersfontein.... 
Joli wstarg Itd. 
Kuala Lumpur... 
Kuhlmann (Etab.). 
Laniilaagte...........
Laularo Hitrato.. 
Léna Bodifiolds.. 
Lens....................
lianosotf fils Hap. 
Liôvin..................
Lorraine Diétricli. 
Lyon.....................
Salaoca Rub. ord.

prêt. 
Haltzoff................

Messageries mer. 
MétropolitalnParis 
Maxican Eaglo Cil. 
Mexico Min. lire.. 
Midi......................
Roddorfentsin.... 
Montécalini.... 
Hount Elliott... 
Mozambique.........
Hoplite.................
Navigat. Âfrîcuo H. 
Ri t rate.......... .. ..
Bord.....................
Hord-Sutl Paris.. 
Korth Caucasien. 
Omnibus de Paris. 
Oriental Oarpet-. 
Orléans...............
Oresdi-Baclt.... 
Padang.................
Patbé-Cinéma... 
Pékin Syndicats.. 
Péna Copper.... 
Penarroya............
Petrofina............
Pétroles Premier. 
Pliosph. Constant. 
Phosph. f-afsa... 
Pliosph. Tunisiens 
Platine.......... .. ..
Pr. ch. Aiais, forg. 
Raffin. suer. Say.. 
Raisins Corinibsi.

— — Paris 
Randfontein Est. - 
Band Mines..........
Ray Consol..........
Bonte foncière... 
Rio Tinto..............
Rizaries Extr. Or.. 
Robinson Oasn... 
RnssianOil. ttd. • 
Russes. 1r“2”s, 
— 3% or 1896 
— 5% or 1906 
- 4%%190S 

Santa-Fé (ch. fer) 
Silva Plana.........
Société 8on.(n.). 
Spisskj Copper.. 
Sue. Raff. d’Egypte 
Suez......................
Tabacs d’Orisnt.. 
Tabacs Ottomans. 
Taganroij............
Tanàgnyika Cens. 
Télégraphie S.F.. 
Terras Rouges.. 
Tbarsis.................
Thomson-Houston. 
Transatlant. ord. 
Transvaal tend.. 
Tréfii. Lam. Havre 
Tubes Sosnowcs. 
Tubize (soie art.). 
Turc unifié..........
Turc 5'% 1914.. 
Union Sorp. Itd.. 
Utah Corner.... 
Veraiinck (étals.). 
Vins et Spirit.... 
Voit ores de Paris.

<149 ..
412 ..
290 ..
81 75
83 .

165 50
185 ..

1218 ..
321

460 ..
400 ..
2.S9 ■ •

8o 7s
81 59

160 50
L5 ..

289 
180 
188 
518 
HO 
815
35 

405 
575 
302 
213

181
1/9 5v
310

458

384

130 ..
201 50
86 50
43 50

243 ..
223 ..

1028 ..

50 *

330

96 ..
128 ..
332-.
69 75
85 75 

4884 .. 
|UÜ3 ..
245 ..
400 ..
854 ..
503 .. 
675 -.
917 ■■ 

,840 .. 
*297 ..

20 ..
89 . ■ 

261 .. 
3Ï6 50 
9' 9 ..

..
3125 .

128 50
49 77, 

16 35
10 60
17 75
11 45 

.>20 ..
1145 .. 
?72 ..
32 ..

122 ..
1728 ..
837.4 ..

425 ..
118 ..
213 ..

310 .
366 ..
285 50 
178 .
178 50 
5< 2 
106 ..
812 ..
35 ..

401 ..
578 ..
297 50
335 ..

180 ..
1,9 ..
303 ..
166 ..
443 ..
77 25 

380 .. 
690 50 
129 50 
201 ..

82 ..
50 50

236 ..
220 .. 
"12 .. 
983 ..

50 50

323 ..
812 ..
93 ..

40’ ..
328 ...

67 ..
35 75 

1848 ..
986 ..
242 ..
400 ..
838 ..
196 ..
676 ..
888 ..

1660
301 .
20 ..
89 50 

265 50 
315-, 

2930 .■ 
3862 ..
125 ..
128 ..
5n 50
15 55
10 80
18 35
12 10 

1018 ..
130 ..
767 ..
8! 50 

1100 .. 
8530 ..
343 ..
■122 ..
117 ..
208 ..

280 ..
396 ..
495 ..
13S ..
154 50
174 ..
219 ..
625 ..
57 90
33 ;o 

206 .
720 ..

1110 50 
3:-5 50 
824 ..

272
385
481

152 ..
172 ..
211 ..
(.03 ..
57 50
33 05

205 ..
1695 ..
15" ..
335 .
8l)0 ..

£lnure Changes
Londres........ 
tiew-Vork............
Allemagne.... 
Belgique.............
Sanemarck...... 
Espagne...............
Finlande.............
Hollande.............
Italie..................
Horvèqa...............
Prague...............
Boumanib...... 
Suède..................
Suisse..................
Sii»..................

88 30
18 63

'92 65

iêÔ 75

88 60
18 61

1'2 52
329 ..
260 62

78 Si, 
283 50

55 S"
9 60 

fit G 50 
3i 0 25

26 7.5

755 ..
78 60 

282 75
56 2b

9 50 
51' 1 .. 
362 50

28 25

bruit de .poudre à canon. Aussitôt Gabriel, 
épouvanté, a franchi en un seul bond l’es­
pace qui sépare ia table où il est assis du 
bar qui est en face).

Gabriel, se cachant derrière le bar, d’une 
voix déchirante. — Brout ! Brout ! Wonoup 
bout ! (Grâce 1 Grâce ! Hélas ! grâce 1)

Les clients, en chœur. — Qu’est-ce qu’il 
y a ?... Qu’est-ce qu’il y a ?....

Une dame. — Mais c’est le singe des Fo­
lies-Bergère !

Tous. — Il lui ressemble.
Sur quoi, la dame s’étant trop approchée 

de Gabriel, celui-ci,' affolé, lui enlève pres­
tement son beau chapeau de magnifique 
paille de riz qu’il se met illico, n’écdutant 
plus que son instinct, à dévorer. En voyant 
disparaître entre lés dente de l’anthropoïde 

. ie chef-d’œuvre de la rue de la Paix, l’ami 
de la dame et le garçonjpoussent des cia- 

I 1 lie tu. O UCLilUi UIILCO. AV1U-W ueuuuw Cl JV-VU IV vil 
| de guerre, le cri d’appel de la forêt de Ban- 
. k.„-,q Gabriel l’a

Balaoo. — Qu’est-ce que tu vas en faire ? ' meurs déchirantes. Mais Balaoo a jeté le cri 
Gabriel. — Le manger... | A „ A 2 ” ,,
Bala.oo. — Au dessert l Tu m’en donne-1 da^g, et, d’un nouveau bond

(Sult-ei
Balaoo, les ye brillants., — Oh ! la

Masnififlue raille de riz l Mais retiens-toi .. —..—. — -------- — —-, — ■— -—-- — ------ — — - —
Moi aussi io m an avais les chapeaux quand ras la moitié. Tiens ! voilà notre saladier rejoint. Tous deux sont déjà dehors quand 
j’étais oelit toustes chapeaux d’été de de riz et notre champagne ! (On sert ces ie plus illustre client du restaurant arrive 
Madeleine car les chapeaux d’hiver, ça ne! Messieurs ; Henry a tenu lui-même à ap-.Mnt mstn nniir mimer le nêrsonnel en émoi- 
vaut rien,’et puis; j’ai grandi et je laissais porter le saladier.) 
ses chapeaux tranquilles... J’attendais Henry. — J ai si 
qu’elle me donnât à manger dans, l 
main... 'Wonoup ! où est-il le temps ou je. 
mangeais dans la main de Madeleine ?... 
Le temps où je la voyais arriver dans le 
verger de ma jeunesse ?... Elle y était 
comme un bouton de rose. Elle ressemblait 
aussi à la perdrix qui court vers son petit; 
mais la perdrix a un corsage moins beau 
et une démarche moins légère. Sa voix 
était douce comme le chant des bengalis.

Gabriel. — Je ne comprends pas tout ce 
que tu dis, mais mon cœur est dans ta 
poitrine !...

Balaoo, lui serrant la main sous la 
tabl.e. — Tourôô ! (dans le sens de merci.) 

tu as dans la main ?... (H 
as-tu pris r

_________ . ... suivi les ordres de ces 
sa Messieurs. Il est cru. J’ai fait fondre au 

fond du saladier trois morceaux de sucre. 
Est-ce assez ?

Balaoo, hésitant et puis se risquant tout 
de même. — Dites-moi, Henry ? Vous 
n’avez pas de la canne à sucre ? (Geste 
négatif d’Henry qui s’amuse.) Remuez, 
Henry !... Remuez, comme pour la salade. 
(Henry remue le riz dans le saladier.) Pen­
dant ce temps-là, je vais verser.

Henry. — Est-ce assez remué ?
Balaoo. — Oui, c'est dommage que vous 

n’ayez pas de la canne à sucre ?
Henry, souriant. — Monsieur plaisante, 

Balaoo, furieux. — Goek ! (Henri s’é­
loigne).
^^lalAoo étend la main du côté de la bou- 

■jîjfcclian,pagne que le sommelier (]é>- 
.lis:rail par 1rs grimmes d'e

tout juste pour calmer le personnel en émoi;
— Vous voyez bien, dit M. B..., que c’est 

le maharajali de Ka.purthagra, qui se pro­
mène avec son singe !...

Pendant ce temps, l’auto, qui les amena, 
les remporte au plus vite ; le chauffeur, qui 
a très peu vu la figure de 
dans l’obscuritéi croit ses 
« bus ».

Quand ils furent arrivés
Muséum. Balaoo prouva au chauffeur que 
le mahârajah de Kapurthagra -avait faitv 
cette nuiLlà, une telle noce qu’il ne lui res­
tait plus au fond de ses poches qu’une infi­
me monnaie. Le chauffeur n’en voulut point 
entendre davantage. Il se déclara le servi­
teur du maharajah et annonça qu’il vien­
drait se mettre à ses ordres vers onze heu­
res du matin ; puis il disparut'isprès avoir 
salué Monseigneur.

Si Balano avaj^É^ta^gent gai, ce^gôïr-

ses voyageurs 
clients un peu

à la grille du

— Vous demanderez M. Gabriel, la troi­
sième cage à gauche !

Mais Balaoo n’était pas yuaiment gai...
Ayant franchi les grilles avec Gabriel, il 

marchait lu tête basse et plus triste que ja­
mais, en dépit d’une aussi belle soirée.

Ils arrivèrent devant l’étang des otaries, 
à l'heure où l’aurore commence à dissiper 
les ténèbres de la nuit. Gabriel, qui crai­
gnait d’être grondé, ne disais rien. Mais 
Balaoo ne songeait guère à faire de la peine 
à Gabriel. Il le fit asseoir sur la terre, près 
dfe lui ; il lui prit la main, et frissonna et 
soupira. Et il dit des mots d’homme que 
Gabriel ne comprenait pas. Mais il. les di­
sait si tristement que. Gabriel ne avait les 
larmes aux yeux.

Balaoo. — Ecoute, Gabriel. Au printemps, 
je lui ai fait cadeau des premières branches 
fleurifs. Aiore el.’jE >m’a regardé ici) mfa 
dit : « Mon pauvre Balaoo ! » Et ce fut 
tout ! oui... pauvre Balaoo ! (Balaoo pleure). 
Balaoo est le plus à plaindre des créatures 
de Patti Palang-Kaing...

Gabriel. — Woop ! (dans le sens de : Je 
t’en prie, câlme-toi).

Balaoo, serrant la main de Gabriel. — 
Il n’y a que toi qui me comprennes, sur la 
terre. Gabriel. Je vais te dire une chose 
que je n’ai encore jamais dite à personne, 
pas même à elle. Mais nous .pleurerons en­
semble. toi et moi. Ainsi les plantes faibles 
s’entrelacent pour résister à la tempête.

Gabriel. — Wonoup 1 Wonoup ! (Hélas i 
Hélas !).

Bnlao. — C’est une chanson que j’ai faite. 
Ecoute. Approche ton oreille. C’est unee 
chanson en langue d’homme. Mais rien 
qu’à la douceur des mots, tu comprendras 
mon chagrin !

Gabriel. — Wonoup ! Wonoup !
Balaoo, à l’oreille de Gabriel :

Patti Palang-Kaing ! Patti Palang-Kaing !
Ecoute mon chagrin,

Je me suis promené dans le Jardin d’homme, 
Comme un de la race qui pleure, 
Mais personne n’a vu mes larmes. 
Pas même celle pour qui je meurs. 
Mais elle a entendu mon cœur
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Foires & Marcliés de la Rôiioii
AUXERRE. — Au champ de foire : 85 vaches 

dont, 60 laitières, vendues de 2.500 à 3.000 fr,, et 
25 génisses, de 1.200 à 1.800 francs.

Au mar-ché. on cotait, : beurre, 15 à ,17, lé 
kilo ; œufs. 7.5Ô 5 8 fr. la douzaine ; poulets. 5 
à 5.50 la livre ; lapins. 4 à 4.25 la livre ; la­
pins de garenne^ 8 à 11 fr. pièce.

PREMERY. — On eetait : viande de porc 
gras, 500 fr. les 100 kiJ. vif ; laitons de (leux 
mois, de 90 ft 110 fr. la pièce : génisses, 2 ans, 
(le 1.800 à 2.000 fr. ; veatïx, 7 mois de 1.600 
h 1.800 fr.

TANNA5'. — On cotait : Beurre, 5.50 il 6 fr. 
lia livre ; œufs, 7 f. > ,r. r, douzaine fromag<s, 
j 1 fr pièce ; crème, 0.50 la petite louche ; pou­
lets. de 22 ù 30 fr. la paire ; mimn-us. de 18 a 25 
fr. la paire ; oies, 7 fr. le kilo : dindes, 7.ùO 
le kilo ; lapins domestiques, 2.50 la livre _■ pi­
geons, de 6 â 8 fr. la paire : lièvres. 4,50 la 

livre; lapins de garenne, 10 a 12 fr. l’un ; per­
drix. de 7 à 8 fr. l’une ; ptntac.es, de 26 à Bit le. 
la paire ; carpes, 3 fr. la livre ; brochets, 3.25 
la livre ; pommes de terre au détail, 0.40. le kl- 

| lo, cl 30 fr. le quintal.
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APRÈS BOURRE
Londres............... ..  88 60
Boa-York.......... .  18 60

(Qui soupirait dans son malheur), 
Et elle a dit à l'autre qui levait le nez en 

[l’air :
« .Ce n’est rien, c’est le tonnerre ! » 

Patti Palang-Kaing ! Patti Palang-Kaing 1
Ecoute mon chagrin-,
Si j’avais mes doigts liés.
Mes doigts de mains de souliers, 
Je dirais à Patti Palang-Kaing i 
Garde tes palétuviers,
Tes bananiers, tes mangliers, 
Puisque j’ai mes doigts liés 
Mes doigte de mains de souliers.

Patti Palang Kaing !
Balaoo ne regrette rien !...
Et je dirais à Madeleine, 
Avec ma plus douce haleine t 
«' Madeleine, je veux, 
Veux embrasser tes cheveux ! » 
Si j’avais mes doigts liés
Mes doigts de mains de souliers !... 
Hélas ! l'autre a dit : « Je veux, 
Veux embrasser tes cheveux. » 
Et moi, je ne dis rien !
Et je lui lèche la. main !...

Gabriel,, essuyant les larmes de Balaoo. 
— Pauvre Balaoo ! Pauvre Balaoo !

Le jour des noces, Patrice, depuis huit 
heures du matin, était en habit de soirée et 
cravate blanche. Comme il c'avait plus rien 
à faire dans sa chambre, il en sertit ; mais, 
sur le palier, il trouva Gertrude qui le pria 
poliment die rentrer chez lui, en lui annon­
çant la visite de « Monsieur ».

Coriolis ne tarda pas à. arriver, et la pre­
mière chose qu’il fit, fut de radier avec âpre­
té la tenue de Patrice. Il l’appela « marié de 
village » et le pria de passer une redingote 
ou une jaquette, s’i ne tenait (pas absolu­
ment à ce que les gamins de Paris ne 
criassent « à la chienlit » sur son passage. 
Il ajouta que c’était, bien assez de cette mo­
de stupide qui imposait aux jeunes filles du 
vingtième siècle de se déguiser encore pour 
aller à l'autel en vierges antiques marchant 
au sacrifice : bref, il trouva prétexte à écou­
ler son humeur qui. depuis quarante-huit 
heures, était exécrable.

VIANDES. — Cours moyen au kilo :
Bœufs. — Quart derrière, 1" qualité, 9.20 > 

aloyau. 1’ qualité, 11.00 ; paleron, 1’ qualité 
6.40.

Mouton. Entier 1' qualité. 10 • épaule, 
1’ qualité 8,20 ; poitrine, 1’ qualité 4,50.

Veau. — Entier ou demi, 1' qualité, 11,50.
Porc. — Demi-porc, 1” qualité, <.80.
BEURRES. — Le kilo : Charente, Poitou, 

16 à 18.60 ; Touraine, 16 à 18.60 ; Normandie^ 
13 à 17.

ŒUFS. — Le mille, Brie-, Beauce, 670 à 770 
Bourbonnais, Nlvèriiais, 670 à 710 ; Touraine, 
640 à 830' ; Etrangers, 420 à 590.

FROMAGES. —. Gruyère, c.e a.uo à 10.50 ; Can­
tal, de 7 à 8.

VOLAILLES. — Canards de ferme, la pièce 
8 à 10,50 ; oies, le kilo, 6 à 8,75 ; poulets tou­
tes provenances, le kilo, 11 à 14,50.

POISSONS. — Le kilo, morue salée, 3 à 6 
anguilles, 8 à 12 ; brème®, 3 à 6 ; brochets, 10 
à 12 ; carpes, 4 à 9 ; goujons, 14 à 15 ; gre­
nouilles, 2.50 à 10 ; perches, 4 à 5 ; tanches, 
B à 10 ; truites, 20 à 30.

LEGUMES. — Pommes de terre, les 100 kilos: 
Algérie, 60 à 110 ; chair' jaune, 52 à 60 ; chair 
blanche, 44 à 46.

BOURSE ÜU COMMERCE -
Paris 6 janvier — Sucre, courant 172 et 

171.50, payé ; prochain 175.50 ; 3 de janvier 
175.50 ; 3 février 179 ; 3 mars 182.50; 3 avril 
185-50, payé. Cote officelle 171 à 171.50.

Blé. — Courant 129.75, payé ; prochain, 
129.75, acheteurs ; mars, avril 133.50, ache­
teurs ; 4 mars 136, acheteurs. Tendance 
facile.

Seigle. — Courant 106 ; prochain 106.50 ; 
mars, avril 107.50 ; 4 mars 107-50. Tendance 
calme.

Farine. — Courant, 154 ; prochain 155 ; 
mars, avril 158 ; 4 mars 158- Acheteurs. 
Calme.

Avoine noire. — Courant 93-50, vendeur , 
prochain 95.50, vendeur ; mars, avril 98-50; 
4 mars, 9875, nominal. Tendance caïtae.

Airânt FHivw
Avant l’hiver, il est prudent de fortifier son 

organisme pour l’aider a résister aux intempé­
ries. Un moyen économique et pratique con­
siste à verser un flacon de Quintonine dans un 
litre de vin de table, nour obtenir un vin for­
tifiant très actif et très agréable. Pris a la dose 
d’un verre à madère avant chaque repas, ce 
vin ainsi obtenu rend l’appétit, facilite les di­
gestions et soutient l’organisme dans sa lutte 
contre les épidémies, voici l’époque où il est 
prudent d’utiliser la Quintonine ; son emploi est 
d’autant plus recommandé que son prix est des 
plus minimes : 3 francs.

Pharmacie Reuillon et Pharmacie Nouvelle, 
rue des Ardllliers, Nevers ; Lechevin, à La 
Charité.
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CASTILLAG PENDANT LA GUERRE, roman 
par Y. du Périer de la Tour ; 1 vol. in-8 cour , 
de 153 pages. Pr.x franco : 4 francs. Les 
Presses du Montparnasse, Paris (VIe), et dans 
toutes les librairies.

En vente dans les bureaux de « parts-cen­
tre », 3, rue du Chemin-de-Fer Nevers. et 
chez Messieurs CLOIX, GREMION et BO1CHUT* 
libraires, à Nevers.

Le jeune homme enleva son habit, mais, 
e nbon clerc de notaire de la rue de l’Ecu-, 
garda sa cravate blanche.

H était résolu) à ne plus| s’é|onner dW 
rien ; une fois pour toutes il avait mis sur 
le compte du chagrin désordonné de Corio- 
lis qui allait perdre son enfant (car Patrice 
espérait bien, autant que possible, ne pas 
la lui rendre) les rebuffades odieuses dont 
il était l’objet de la part de son futur beau- 
père et aussi tout le curieux mystère, toute 
l’incroyable djsqrétion qu<, jusqu alors-, 
avaient entouré les préparatifs de lu céré­
monie.

Depuis deux jours qu’il était chez son 
oncle, Patrice, à la veille de ses noces, n’a­
vait pas encore vu un ruban, aperçu un pa­
quet, un carton à chapeau, une robe, une 
fleur.

Le bouquet qu’il avait apporté d’une de 
ses sorties, avait été saisi, dès son arrivée 
dans le vestibule, par les mains forcenées 
de Gertrude qui l’avait jeté, sans donner 
d’explications, dans la boîte à ordures.

R excusa la vieille domestique comme 
il excusait le père. « Je leur enlève une 
perle, se disait-il ; quoi d’étonnant-, après 
tout, qu’ils ne me le pardonnent pas ? » 
, Au fond, comme il se sentait le plus 
fort, d’heure en heure, son iiuri^^tion 
goûtait une joie secrète et mauvai. 
faire plus petite, plus insignifiante 
pensée de la revanche prochaine.

Toutes les foi’malités avaient été rem­
plies- Patrice avait déjà vu le noteire, le 
maire et lé curé. Cependant, il avait, la 
.veille, très peu vu Madeleine, et pas au 
tout Mlle Zoé, ni le redoutable étudiant en 
droit- Mais l’absence au repas, de Zoé et de . 
Noël, ne lui pesait point. Il avait cru com­
prendre, à quelques phrases prononceés 
dans les coins entre Gertrude et Madeleine, 
que M. Noël avait pris la liberté de passer 
toute une nuit dehors et qu’il n’était rentré 
chez lui que vers les dix heures du matin, 
dans un état tel qu’il avait fallu le porter 
dans sa chambre où on le soignait depuis 
comme le fils urodigue de la maison.

(zi suture)
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Joie de s’en aller, vive, souple et légère, chez l’amie 

au charmant accueil ; chez le pâtissier dont les dou­
ceurs ne sont point seulement pour les petites filles ; 
ou voire chez sa modiste, et là, ailleurs, partout, d’y 
faire jaillir du manteau, la seyante robe moderne, co­
quette en sa simplicité.-Joie de montrer ç”’"" Q =>”■ 
soi la toilette de ligne, de forme, de coupe, également 
propres à séduire, et d’une nuance qui fait valoir mieux

ayante robe 
de montrer qu’on a sur

•a
Venons-en, maintenant, à cette cliente qui, tout en 

contemplant une forme largement garnie, semble hésiter 
un peu. Et voici sur elle, vraiment le fourreau tout à 
fait droit, d’un classicisme fort goûté, sans nul de ces 
effets de panneaux flottants ou de tuniques à quoi nous 
sommes si habitués.

Ici, le marocain noir comporte un tablier plissé qui 
pourra être à votre guise ivoire, ou rouge ancien, les

encore soit des volants plats, soit des panneaux, posés 
bas sur la silhouette, ou ces effets de tunique, dont il 
me faut bien parler une fois de plus en ces lignes. Car 
on a tendance — simple besoin de changement, ou 
plaisir de bouleverser un peu les idées admises, — à 
placer derrière ces tuniques, dont l’effet se trouvait jus­
qu'ici devant.

Observerons-nous également que la manche, dans les

Douceur des fins-d’années où nous trouvons 
parfois, auprès de très chers souvenirs quel­
ques mélancoliques réminiscences ! Douceur 

aussi de leurs 
recommence­

ments où si 
morne et si 
froid que puis­
se être jan­
vier, il appor­
te avec lui le 
mystère de l’a­
venir, le char­
me des illu- 
si on s et la 
beauté de l’es­
pérance !...

Pour nous, 
madame, sou­
venons - nous 
très simple­
ment aujour­
d’hui qu’une 
telle époque 
marque l’apo­
théose du bibe­
lot sont toutes 
ses formes..,. 
Et Dieu sait 
s’il en est !

Ces accessoi­
res de la toi­
lette, tels que 
les bijoux,

, dont on varie
'ifiialntenant presque à l'infini, la composition 
«et les formes, nous permettront, l’heure venue, 
d’offrir les plus agréables souvenirs et ce, 
sans trop grever notre bourse. Car l’imitation 
est reine aujourd’hui, et en un tel domaine 
il n'est que de savoir choisir...

Ainsi vous savez l'ectuelle vogue de la bou­
cle d’oreille très » fantaisie ». Eh bien, en 
voici une où, suspendues à cette chaînette, si 
vous le voulez, des pierres aux formes géo­
métriques s’harmoniseront fort bien avec tel 
dessin discrètement cubiste d’un tissu ou 
d’une broderie.

D’ailleurs si vous préférez ornement plus 
Sobre à votre oreille, voici un peu plus bas 
la perle qui se posera sur le globe lui-même 
au lieu de pendre d'amusante façon.

Que pensez-vous aussi de ce bracelet aux 
menus croisillons très scintillants. N’imagi­
nez-vous pas qu’il puisse garnir le poignet 
d’une façon très séduisante ?

Et puis, en perles jouiours, aux reflets ro­
ses sur trois rangs dont le dernier supporte 
trois longues émeraudes, voici un collier de 
belle allure. Le collier, le pendentif sont si 
à la mode. J’oserais dire — ou redire — plus 
que jamais !

Après avoir parlé bijoux, pouvons-nous, 
madame, en cette chronique évoquer le sac 
mignon ou de taille presque imposante ? Bi­
belot si l’on veut, mais indispensable celui- 
là et que nous avons soin de choisir en 
harmonie avec la toilette. Il en est de verts, 
il en est de ronges, ces derniers un peu moins 
triomphants toutefois. Celui que nous don­
nons ici est entièrement recouvert de perles 
métallisées qui y font une ornementation très 
moderne.

L’Etain repoussé
(Suite)

Deuxième méthode

Modelage au-dessous. — Nous avons vu, 
dans le précédent article,comment il fallait 
itravailler des feuilles de métal assez minces. 
Nous allons étudier aujourd’hui la manière 
dont on procède, lorsqu’il s’agit, au con­
traire, détain, de cuivre ou de laiton d’une 
certaine épaisseur.

Dans ce dernier cas, on agit de façon dia­

métralement opposée, car, en effet, il n’est 
plus question d’enfoncer le métal autour du 
motif en commençant par l’endroit de la 
feuille.

Tout d’abord, vous décalquerez le dessin 
du motif choisi, ainsi que nous vous l'avons 
expliqué auparavant, mais, cette fois, ce des­
sin préparatoire doit être reproduit à l’en­
vers de la feuille de métal. (Croquis 1).

Après quoi, vous poserez votre feuille sur 
la plaque de caoutchouc, et vous attaquerez 
directement avec l’ébauchoir la surface limi­
tée par les traits du motif. Vous frotterez lé­
gèrement et progressivement, en commen-

Cette mode des ensembles sur laquelle on 
ne se lasserait point de disserter pmsqu elto 
ne se lasse pas de triompher dans les do-- 
inaines ; cette mode des plus heureuses 
harmonise si bien tou­
tes choses, a tout natu­
rellement exercé son in­
fluence sur les casa­
ques.

Celles-ci s’assortissent 
à la j upe et au vêlement 
du costume comp.et 
dont la femme aujour­
d’hui raffole. Il est en 
effet, fort commode en 
bien des cas de conser­
ver la casaque indépen­
dante de la jupe et pou­
vant être ainsi changée 
à volonté Car ceci per­
met de modifier la phy- 
sionnomie du costume, 
ce qu’il est impossible 
de faire avec le haut 
de robe du trois pièces.

Ainsi ne nous etonne- 
rons-nous point, chère 
lectrice, d’avoir le choix 
entre un grand nombre 
de casaques, dans la 
note simple aussi bien 
que dans la . note élé­
gante. Droites, tombant 
sur les hanches, elles 
sont de velours, de crê­
pe-satin, de crêpe de 
chine, d’ottoman de 
soie. Des boutons leur 
servent d’ornement, un 
rien de métal, des effets 
de plissés, des galons, 
des incrustations, des 
broderies, des jours.

Très sobres de coloris 
un ensemble avec un 
ainsi que nous l’indiquions. tout à 
elles peuvent aussi, dès qu’on le désire, faire 
Contraste... Les nuances vives leur convien­
nent alors aussi bien que les nuances plus 
atténuées. Elles ont le rouge du rubis ou de 
la cerise ; le jaune du citron, ou la Jeinté 
chaude de l’abricot, elles sont bleu roy, ou 
vert amande ou blanc ivoire... '

Celles qu'ici vous pouvez voir s’inspirent 
de la toute dernière tendance. L’une est de 
velours souple vert ancien, orné de petites 
ganses d'or et d’une bande de tissu d’or à 
l’extrémité de la eravate et des manches. Un 
fin liseré d’or y souligne le bord des poches. 
Vous voudrez bien observer que le bas de 
cette casaque est taillé légèrement en forme.

L’autre modèle de ligne droite, est en crêpe 
satin grège, bordé d’un point de broderie en 
des tons pastellisés rappelant le coloris du 
bouquet de fleurs modernes qui, brodé sur 
le côté complète fort bien l’ornementation.

quand elles forment 
costume de lainage, 

l’heure,

AmeublementAPPLIQUE ÉLECTRIQUE
le visage, le flot des cheveux longs, ou les espiègles che­
veux courts !

Ainsi voyez-vous, souriantes ou un peu graves, — car 
si l’on sourit au chapeau que l’on va avoir, on est grave 
à la pensée qu'il le faut bien choisir ! — ainsi voyez- 
vous en notre dessin ces trois jeunes femmes...

Jeunes ? Oui, certes, surtout avec ces robes qui don­
nent à une maman la silhouette de sa fille. Robes telles 
qu'on les veut aujourd'hui, et dont nos modèles, croqués 
pour vous, chère lectrice, et pour nos autres sœurs, don­
nent une idée absolument exacte.

Prenons-les une à une, qu’y remarquons-nous ?
En cette première création, d’abord, au gentil petit 

col, un tissu toujours apprécié : la popeline. Et puis un 
mélange de couleur très en vogue actuellement, et qui 
peut-être le sera plus encore demain : je veux dire 
notre vieil ami le marine, égayé par ce bleu de Saxe, 
du col dont je parlais, des bandes incrustées et des trois 
petites boucles bleu de Saxe qui s'accorde si bien avec 
le marine, et l’éclaire de si agréable façon. Ce bleu plus 
clair est aussi celui du chapeau, et cela forme un en­
semble de séduisante allure.

petits boutons à reflets nacrés, noirs ou rouges. Cette 
touche claire ou de couleur vive se retrouve au-dessus 
de l’empiècement, à l’encolure.

Et voici enfin la robe-tunique, puisque je viens de 
l’évoquer. Celle-ci nous prouve amplement que l’on peut 
obtenir une robe exquise sans recherche de luxueuses ou 
d’encombrantes ornementations. Un gracieux travail de 
jours, en effet, permet ici au reps beige de la tunique 
à manches très courtes, de laisser entrevoir la jupe de 
reps marron, qui d’ailleurs dépasse pas mal, en bas.

Ces créations vues et racontées, quel modèle tirer 
de si brefs commentaires ? Celui, sans doute, que nous 
doit inspirer le triomphe, à chaque instant mieux af­
firmé, de ce que j’ai nommé plus haut la petite robe 
moderne. Redire qu’elle demeure droite, nette, sobre, 
à quoi bon ? Ce point ne change pas, et n’est pas près 
de changer, j’imagine, la femme étant bien trop heu­
reuse de conserver, ainsi vêtue, toute sa souplesse, et 
toute l'aisance de ses mouvements.

Au surplus, il est facile de. lui donner un aspect 
agréable, fût-ce par le moindre détail. Ce sera, par 
exemple,' un col et un menu revers tailleur, ou bien

modèles pratiques, ceux que l’on appelle avec quelque 
irrévérence « de tout-aller », se porte longue, aussi 
longue qu’il soit possible, et gainant étroitement le 
bras ?

Par contre, en robes élégantes, la manche, si elle ne 
disparaît pas absolument, se réduit à n'être plus qu’une 
sorte de jolie emmanchure, au bord souvent, — ou assez 
souvent, du moins, — souligné'de couleur, et même de 
métal.

Ne quittons point, madame, si intéressant sujet de 
causerie, sans évoquer la robe faite pour le sport ou... 
l’apparence du sport... et les promenades matinales 
au cours desquelles se respire un air plus pur. Il en 
est, de vogue toute récente, dont nous ne pouvons qu’ap­
précier le charme. Ainsi, tel modèle de kasha blanc 
comportera, pour se prêter mieux à la marche, une 
légère ampleur montée par des jours Tel autre utilisera 
des lainages anglais, des mélangés beige ou gris clair...

Et dans tous, je suis assurée que vous donnerez à 
qui vous verra l’impression d’avoir la robe juste qui 
vous convient.,.

PARISETTE.

Amusante et originale, cette applique trotte, 
vera sa place dans bien des pièces. Elle est 
combinée de façon à pouvoir la poser dan® 
un angle, chose précieuse en beaucoup d® 
cas. Elle ornera très agréablement un coin 
trop vide, et nécessitant une garniture quel», 
conique. Elle sera pratique aussi, puisqu’elle 
éclairera l’endroit où il vous plaira de la 
mettre.

Cet objet peut se faire en chêne, en noyer, 
en ahâiaigner, ou avec un bois blanc ordi­
naire, que vous peindrez ou laquerez, une 
fois le montage des différentes pièces ache­
vé. Cette applique se compose de six mor­
ceaux, qu’il vous faudra découper à la scie.

çant par le centre de l’image pour aller vers 
l’extérieur, comme vous pouvez le remarquer 
sur notre deuxième croquis.

Vous obtiendrez de cette manière un gau­
frage en creux qui se retrouvera, bien en­
tendu. en relief de l’autre côté de la feuille, 
c’est-à-dire à l’endroit. (Croquis 3.)

Quand vous aurez terminé le travail à 
faire avec l’ébauchoir, vous retournerez le 
métal, que vous mettrez sur la plaque de 
marbre et, vous servant toujours du même 
instrument, vous abaisserez le fond autour 
du dessin. (Fig. 6.)

Ensuite, vous remplirez les creux formes 
par le motif, à l’envers, avec de la pâte, que 
vous maintiendrez à l’aide d’une feuille de 
papier, exactement de la même façon que 
p-our là première méthode. (Croquis 4 et 5.)

Vous finirez tous les contours des reliefs 
avec le sertisseur à pointe ou le sertisseur 
courbe. Le fond peut, évidemment, être lisse 
ou poinçonné, ainsi que pour le premier pro­
cédé.

ANAGRAMME
Chez les riches ou à la Cour 
On me voit correcte et fidèle 
Qu’un caprice de toi me mêle 
Tu me trouves avec le jour.

MOT EN TRIANGLE
Une île en Méditerrannée.
Oiseau que La Fontaine en sa fable a chante 
Ville dans un pays d’une aimable beaute.
Présent qu’on peut te faire à la nouvelle an- [née.
Puis simple proposition.
Puis lettre... et puis... solution ï 

LOGOGRiPHE
Sur huit lettres je suis ce qu’il faut éviter 
Chez toi, comme en l’Etat alors que je m y [hausse.
D’une lettre pourtant si tu veux me priver 
En certains pays je te chausse.

Solution des jeux d’esprit parus dans le 
précédent numéro :

METAGRAMME
Pomme pompe 

mot carre
A P P R E T
P I L A T E
P L A T 0 N
R A T A I T
E T 0 I L E
T E N T E R
MOT CROISSANT

Soi - Solo — Solon.

—■= Travaux Féminins
Un joli napperon brodé

N'avez-vous pas déjà remarqué, madame, tout le charme, toute la gaieté d un petit 
napperon, jeté comme au hasard, soit 6i.tr une légère table à thé soit sur un plateau l 
Il répand sa note claire sur un meuble un peu sombre, sa note joyeuse et fraîche dans 
la pièce elle-même. Dès qu’on l’aperçoit, on devine quune main féminine est dans 1 appar- ternent et a passé 

par là. main soi­
gneuse et atten­
tive de l’épouse 
ou de' la mère de 
famille, qui veille 
à tout, à l’ensem­
ble comme au' 
moindre détail, 
aux choses .im­
portantes comme 
aux* petits riens 
menus faisant le 
charme et l’inti­
mité du foyer.

Et tenez, puis­
que nous parlons 
k napperons », 
n’aimez-vous pas 
celui qui vous est 
présenté en ces 
lignes ? Quant à 
moi, je suis cer­
taine qu’il vous 
tente, et que vous 
auriez plaisir à 
en posséder un 
semblable I Eh 
bien I chère lec­
trice, c’est facile'l 
Mettez - vous à 

compliqué, produit,entreprenez bien vite ce travail qui, en apparence un peuet1 œuvre, ,.,v —— —-, -— —.-l-—------------- . —. .. ~ - * . - -

une fois terminé, — vous pouvez en juger par vous-meme, — le plus charmant effet.
Pour confectionner ce petit objet, il vous faudra un morceau de toile ancienne de 60, 

80, 100 ou 120 centimètres de diamètre, selon la grandeur que vous désirerez donner a 
votre napperon. ... , ,Vous commencez tout d'abord à décalquer le dessin sur la toile ancienne. Ceci fait, 
vous appliquerez sur cette toile, aux endroits indiqués par notre croquis, des losanges de 
tulle, prenant la forme de ceux que vous voyez ici. Vous les monterez ensuite au point 
avant, et vous les incrusterez à l’aide d’un feston serré. . ,

Puis vous broderez les motifs décalqués, entièrement en broderie Richelieu, cest-a- 
dire au point de feston. Vous prendrez soin de bourrer davantage certaines parties, tel.es 
que les pétales des fleurs, par exemple. Une fois ce travail termine vous découperez la 
toile restant entre les festons, ainsi que la toile se trouvant sous les losanges de tuile. 
Vous pourrez d’ailleurs, ei cela vous paraît mieux, remplacer le tulle par du filet, ce qui 
ne diminuera en rien la légèreté de l’ensemble.Vous aurez là un ravissant napperon, que vous aimerez d autant plus, ne*t-ii pas vrai, 
que vous l’aurez confectionné vous-même. Assez travaillé et finement ajoure, il vous rap­
pellera un peu las fonds de bonnets avec lesquels nous avons fait— et nous faisons, encore 
— des ouvrages si délicats J ■

Pour bien élever votre enfant

POURmi ET COMMENT
IL FAUT TÉMOIGNER DS L'AFFECTION 

A L'ENFANT

U faut témoigner de l’amour à l’enfant ; 
c’est incontestable. Cela l’oblige à vous aimer 
à son tout et le pique d’honneur pour être 
sage et laborieux. Bien que la sagesse ait 
ses attraits et ses récompenses, encore est-il 
qu elle a souvent besoin d’auxiliaires pour se 
faire comprendre, ■surtout de la jeunesse, 
plus portée à suivre ses caprices que la rai­
son. C’est pourquoi des parents éclairés, qui 
voient leurs témoignages de tendresse incli­
ner leurs enfants au bien, savent ne pas les 
en priver, afin que ce qui manque à la fai­
blesse de leur raison pour se conduire hono-' 
rablement leur soit fourni par la douceur de 
leur affection.

« Le rayon de soleil, dit un auteur, n’est pas 
plus nécessaire au monde pour y répandre 
la beauté et faire éclore des fleurs'que le sou­
rire et les caresses des parents pour encou­
rager leurs enfants. Quand le soleil se retire 
de nous pour se rapprocher du Capricorne, 
vous voyez s’attrister la nature tout entière 
la vigueur générale qui circulait dans tous 
ses membres se ralentit ; il n’y a plus d'ac­
tion. tout est mort. Il en est de même dans 
une maison où l’amour, toujours voilé de 
nuages, ne donne qu’un jour sombre sans 
briller jamais . on n’y rencontre que pesan­
teur, découragement et froids désirs ; rien ne 
s’y produit de généreux. Mais quand les pa­
rents, par leur libéralité ou leurs louanges, 
savent récompenser les efforts qu’on fait pour 
leur plaire, la' maison est pleine de vie et de 
courage pour les hautes entreprises ».

Cependant notre auteur ne veut point gue 
cet amour ne soit prétexte à gâter les en­
fants, et c’est là, en effet, le grand danger : 
« C’est un défaut bien notable en un père, 
une mère, de ne pouvoir cacher leur amour. 
Les enfants ne sont pas capables de voir le 
fond de votre cœur, et leur raison trop faible 
pour ne pas abuser de votre affection Lais­
sez là ce fol amour qui excuse toutes les fau­
tes des enfants et captive si fort un père qu’il 
applaudit à toutes les impertinences et méri­
terait de porter la marotte pour s’être chargé 
de toutes leurs sottises. Est-ce merveille alors 
si les enfants sont arrogants, impérieux, mu­
tins, insupportables aux domestiques, puis­
qu’ils ne suivent que leurs caprices et n'ont 
d’obéissance qu’à leur volonté ? » Que faut-il 
donc faire? Les aimer î Mieux encore: sa­
voir les aimer en les châtiant lorsqu’ils Je 
méritent et montrer par une juste sévérité 
que la plus grande tendresse ne fait pas per­
dre à l’autorité ses droits et oublier ses de­
voirs.

Le bras» retenant la lampe, doit être fixé sur 
l’axe de la potence ; oe dernier étant mobile' 
permet de tourner la lumière du côté où l’on 
veut être éclairé.

En haut et en bas de Taxe, une petite plan­
chette posée horizontalement, coupée selon, 
la forme du croquis n° 2, et où s’encastre 
l’axe de potence, donne à l’ensemble plus de 
solidité. Les différentes parties se relient 
entre elles par des petites vis ; on peut en­
core, pour plus de sécurité, employer etl 
même temps de la colle forte.

Le fil électrique passe dans une rainure 
pratiquée à la partie supérieure du bras, 
traverse l’axe, et va rejoindre 8e mur par un. 
orifice pratiqué dans un des montants.

Le globe se fait en verre dépoli, et il est 
relié au liras par une simple petite chaînette
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Subvenhorss accor
pour achat d entrais

PARIS-CENTRE’ 
à Paris

Dispositions générales
La loi (lu 22 décembre 1924 ouvre au bud­

get de l'Etat un crédit destiné à subven­
tionner les achats efengrais faits par les 
agriculteurs.

Seules bénéficient des subventions les 
matières fertilisantes ci-après mentionnées : 
sulfate d'ammoniaque-, chlorhydrate d'am­
moniaque, urée, cyanamide, nitrate de chaux 
elnitralc de soude de synthèse, à l’exclu­
sion du nitrate de soude du Chili.

Jusqu’au 1er avril 1925, ces engrais seront 
admis au bénéfice de la prime quelle que 
soit leur provenance, pourvu qu’ils aient 
été iniporiés en France avant le 25 dé­
cembre 1924.

A partir du 1er avril 1925, ils no bénéfi­
cieront do la prime.que s’ils sont fabriqués 
en France ou importés d’Allemagne, au 
titrt’ clos prestations en nature prévues par 
le I l'ailé de Versailles.

La prime accordée aux agriculteurs est 
calculée à raison do 0 fr. 40 par kilogram­
me d’az'Ote contenu cffectivemenl dans l’en- 
grais livré. .

La subvention ainsi payée, au cours 
d’une année, à. un même cultivateur, ne 
pourra dépasser 400 francs.

Instructions attï agriculteurs, 
aux syndicats et aux commerçants 
L'atlrihution des primes prévues par la 

loi du 22 décembre 1924 sera faite par les 
soins do l'Ofl'icc agricole du Cher,

Afin d’éviter les fraudes et les pertes de 
léfoips, agriculteurs et commerçants .qui ont 
intérêt à ce quo les primes soient attri­
buées avec rapidité, sont invités à se con- 
lorrner strictement aux 
vantes :

Désormais PARIS CENTRE «f en vente
à Pans dans les kiosques suivants :

Rue de Dunkerque, 25, en race la gare 
Nord.

Rue de Dunkerque, 23, en face la gare 
Nord.

Boulevard ' Denain, 7, station autobus.
Denain, 1, coin du boulevard

de Strasbourg, 89, en face la gare

22.de aliaqne mois, et pour la première fois 
le 8 janvier :

1° Les factures et les lettres de voiture 
concernant les achats d engrais pouvant 
faire l’objet d’une subvention aux agricul­
teurs qui s'en rendront ultérieurement ac- i 
quéreura.

Ces factures devront mentionner la na-1 
ture, le dosage, le prix et la provenance des 
marchandises. Elles devront établir notam­
ment s’il s’agit de produits français ou de 
produits importés et préciser dans ce der­
nier cas, le pays d’origine et la date d’im­
portation.

2° Une liste des livraisons faites dans la 
quinzaine précédente, avec l'indication 
pour chaque acheteur, de son nom et de _ _ 
son adresse de la date de la livraison et du tille, 
numéro de ia facture délivrée. I Pli

Cette liste sera établie sous la responsa- uc ;a n
bilité du commerçant ou du syndicat. Elle <je iu Bépubljque. ’ 
sera signée du vendeur. ' ■'y...

Le service des ristournes que vient d’ins- du Pauvre Jacques ». 
tituer la loi du 22 décembre 1924, doit fonc- c'~-‘ ■'—<
tinnner aveo régularité et précision si, 
commerçants et agriculteurs, également in­
téressés, se (conforment aux jns-tru(«ifflns ,’5'*****'**»»’’***<-»**-»'»>***-****'»«

'“ PETITES MIOICES J

Boulevard 
Magenta.

Boulevard 
de l’Est.

Boulevard
Place de 

métro.
Place de

Bourdon et
Place de 

Vincennes.
Boulevard

du
du

face la gare de Lyon, 
station tramways et

angle des boulevards

en face la gare de

Diderot, en 
la Bastille, 
la Bastille. 
Henri IV. 
la Basti! le,
Beaumarchais, 1, place de la Bas

: Place de la République, 1, en face le passage 
de Vendôme.

Place de la République, angle de l'avenue
j , Place de la République, 2, en lacs magasin 1 fîli «< Pflitvro Inr-nimn -

Boulevard Saint-Denis, 9, près le boulevard 
Sébastopol (Omnibus).

qui leur sont données. i *
Nous comptons) sur leur (ponctualité et 

sur leur loyauté pour que soient évitées 
toute négligence qui leur ferait perdre le 
bénéfice de la prime, et toute fraude 
serait réprimée.

Le Directeur des Services Agricoles du 
Conseiller technique de l’ütfice, 

A. ChavaRD.
I—..............  —>—sffi» t------------- -----

qui

Cher

instructions sui-

I. — Primes accordées 
aux agriculteurs du 1er 
1921. — Les engrais qui peuvent

aux engrais livrés 
au 31 décembre.

bénéfi­
cier de la prime sont, bien entendu, ceux 
-dont la liste est donnée plus liant. De plus, 
ils doivent avoir été livrés après le 1er dé- 
-ccmbre ou l'être aavnt la fin du mois.

Les formalités à remplir par les agricul­
teurs; qui sollicitent une subvention, diffè­
rent suivant qu'ils ont acheté au commerce 
ou qu’ils font partie d'un isyhdiicaf; a.gri-

iaegues

ON DEMANDE
BONNE., de 30 à 40 ans environ, avec réfé­

rences, pour le.service de deux maîtres, gages 
selon capacités.

S'adresser 25, rue Ernest-Mallard, Saint-, 
Amand-Montrond (Cher). 20.214

BONNE A TOUT FAIRE, sérieuse, banlieue 
de Paris. Accepteras veuve avec enfant au- 
dessus 5 ans. Ecrire références.

M. ANGRAND, à Lieusaint (S.-et-M.). 20.236
ÎSUIS1NIERE, eei'nin âge, très sérieuses ré­

ferences, six mois Thonon, en famille, six mois 
Paris, 2 maîtres, deux serviteurs, pour le 15 
janvier.

Envoyer copies certificats à Mme SORDET, 
160, riie de Grenelle, Paras. 20.141

CUISINIERE PATISSIERE, pour château 
Nièvre, pour commencement février à novem­
bre, après, Nevers toute l’année, acceptortû

Saint-
de la

Boulevard Bonne-Nouvelle, 26, près te maga­
sin « La Méoagè-e ».

Boulevard Burint-Nouvelle, 36. en face ta 
théâtre du Gymnase. *

Bué du llâvre. 7, angle de la rue d’Isly.
Place de l’Etoile, station de métro.
Avenue des Lhamps-Elyséee, 150. près' de la 

place de l’Etoile. .
Boulevard Saint-Michel, 22, angle du boule­

vard Saint-Germain.
Rue de Rennes, 47, en face l’église 

ueruiain-des-Près.
Boulevard Saint-Germain, 175, angle 

rue des Samts-Pères.
Rue Lafayette, en face le square Monthoîon.
Avenue des Champs-Elysées, 1, angle de 

la rue La Bôétie.
Boulevard Sébastopol, 92, angie de la rue 

Réa uinur.
Boula’ard Saint-Germain, 147, angle de 

rue L^iaparte.
Rue Saint-Denis, 2, en face la Chambra 

commerce.
Place Saint-Michel, 4, station
Boulevard

Saint-Michel 
Boulevard 
Boulevard

Blanche.
Place Pigalle, station du métro.
Boulevard Poissonnière, 2, angie du

Poissonnière, en face La Malm.
Boulevard Montmartre. 2. a gauche du fau­

bourg Montmartre.
Boulevard Montmartre, 20, à droite de la rue

Drouot
Boulevard Montmartre, £1, angie de la rue 

de Richelieu

Saint-Michel, 7,
autobus, 
près la

la

de

Rochechouart, 127, place 
de Clictiy, 52, près de

du 
la

place
Delta, 
place

faubourg

MENAGE, jardinier 4 branches, très capable.
M. A. COUSSY, château de Mouchy, Raveau 

(Nièvre) 19.888
MENAGE sérieux, l’homme à toutes mains, 

sachant conduire cheval, -ia femme bonne ù 
tout faire. Références exigées.

S’adr. à M. MA1LLI0T, à Pouilly-sur-Loire 
(Nièvre), riXlco

MENAGE, l’homme ù toutes mains, loué à 
l’année, connaissanl le travail d’une ferme ; la 
femme non occupée mais pouvant rendre à 
l’occasion quelques services à la 
ment, jardin et aisances.

UN OUVRIER AGRICOLE, 
veuf ou célibataire..

M. E. VAGNE, les Chaises, 
Diennes, par Cercy-la-Tour (Nièvre).

maison. Loge-

toutes mains,
commune de 

20.095
MENAGE basse-courier, de suite, ou HOMME 

seul, sérieux, pour diriger domaine de 100 hec­
tares.

S’adresser au bureau du journal. 20.183

Op énerme progrès réalisé - La périssn dss Fialadisc ds Sa Peau, Ulcères variqueux, 
de i'ài’thritishia (Oo^ls^rs, Bhiüîiatismss, etc»), îles Treables de la Oiroaialhn

(Mérâ-Sclérsse, Varices, Phlébites, eh.) et des ^ahiies des

focs agriculteurs qui ont acheté au com­
merce devront faire parvenir à M. le direc­
teur ; des Services agricoles, 2, rue Porte- 
Jaune, ii Bourges, avant le 8 janvier, der­
nier délai, les factures acquittées qui de­
vront obligatoirement mentionner : l’adres- 
.se dit xondeur, le nom cl l’adresse de 
l’acilieli si-, Ja nature do l’engrais, son do­
sage en azote, la date de livraison, la quan­
tité livrée et le prix.

Les agriculteurs faisant partie d’un syn­
dicale agricole enverront leurs •îaeflures 
<-ornmc' les agriculteurs isolés, si leur syn 
dieat leur en a délivré une. Ces factures 
■contmnliront toutes les indications dont n 
vient d'ètrc parlé.

Mais comme les syndicats agricoles ne 
délivrent généralement pas de factures à 
leurs membres, ce sont ces groupements 
-eux-mêmes qui enverront, dans les condi­
tions ci-dessus énoncées, les factures des 
engrais qu’ils ont achetés pour leurs adhé- 
.rçnts.

Ils joindront à cet envoi une liste de 
leurs membres entre lesquels les engrais 

■ont été répartis. Celte liste indiquera pour 
-chaque bénéficiaire, le nom, le prénom, 
l'adresse et la quantité d’engrais livrée.

Les subventions .seronfc mandatées aux 
syndicats qui en assureront la répartition 
•entre -les intéressés.

IL — Primés accordées à partir du 1“ 
janvier 1925. — L’attribution de ces primes 
comporte' des instructions qui s’adressent 

-à la fois aux agriculteurs, aux syndicats 
-et aux commerçants.

Inslnictlons aux syndicats cl aux com- 
•Icur seront données par la voie de la pres­
se dans le courant du mois de janvier 1925.

Instructions aux syndicats et aux com­
merçants, — Pour permettre à M. le minis­
tre, de F agriculture de subventionner régu- 
lièreincnlFles offices agricoles, chargés o« 
l’attribution des subventions, et pour éviter 
tout retard dans l’ordonnancement des cré­
dits, les syndicats achetant au commerce et 
■ies commerçants sont invités à adresser 
ires régulièrement en communication, à M. 
lie .directeur des Services agricoles, les 8 et

UNION NATIONALE DES COMBATTANTS 
DE SA1NT-YORRE

Les membres de la section s’étaient ren­
dus nombreux à la réunion qui eut lieu, di- ___  ____
manche 4 janvier, dans une des salles de la n.ve’c i/iiè pouvant*servir à table* 
mairie, pour entendre les camarades La- F 
vaud, 'président du Groupe de l'Allier, ct VEYNY, . .
Lafloque président do la Mutuelle des A. C. (Alpes-Maritimes).______________
du Bourbonnais. . \ FEMME DE CHAMBRE, s’occupant 2 enfants.

Après que le dévoué camarade Corneaut, 3 et 6 ans, références ^exigées
•1 ■ ■ - - ■ ■ ■ •- Ecrire HALGQET, 2, rue Pascal, Clermont-

Ferrand (P.-de-D.)._________________ 20.177
FEMME DE GÜÀMBRE, sérieuse, sachant 

bien coudre, pour campagne, dans le Cher.
Comte G.' de LAlvIMERVILLE, La Périsse, 

Dun-sur-Auron (Cher). 20.178
•JEUNE FILLE, d’absolue confiance, femme 

de chambre, pour s’occuper de trois enfants, 
dans famille catholique. Sérieuses références 
exigées.

Ecrire Mme I-IERARD, 120, rue de Tocqueville 
Paris (17<=). . 20.220

président de la section, eut ouvert la séance 
et exposé les buts de la réunion, Lâvàud 
développa les raisons qui font un devoir 
aux A. C. de se grouper et de. rester unis 
dans une fraternité bien vivante, dégagée 
de tout esprit de parti, qui n’a rien à faire 
dans notre association.

Le camarade Lafloque prit ensuite la pa­
role. Il exposa que les droits des A. C. à 
une retraite payée par l’Etat, sur leurs 
vieux jours, restaient entiers. Cette retraita 
du combattant que le Parlement n’a pas 
encore votée repose sur un argument mo­
ralement irréfutable. Mais en tous cas, elle 
sera insuffisante ; il faut donc que les A. C. 
prévoient à s’en assurer une, seule la Mu­
tualité leur en ouvre le chemin. L’U. N. C., 
mère de la loi du 4 août 1923 complétant 
celle du 1er avril 1898, a apporté à tous les 
A. C. des avantages matériels considéra­
bles. uniques dans l’histoire de la Mutua­
lité. '

Il montre les avantages que les A. C. 
peuvent retirer de la belle œuvre do 
ru. N. G., et d'ailleurs les résultats acquis 
à ce jour dans le département de l’Allier et 
égal ornent dans les 49 autres sociétés dé­
partementales, montrent assez que la Re- 
trailc-Mutuelle répondait à un besoin.

Ecrire gages et références h Marquise de 
pension Beauséjour, juan-les-Pins

MENAGE de jardiniers, logé, chauffé, éclai­
ré, légumes.

S'adresser à M. de VAULX, château des 
Moreaux, Autun (S.-et-L.). 20.212

PERSONNE sérieuse, pour deux personnes, 
bons gages.

S'adresser 38, boulevard Victor-Hugo, Nevers 
... . 20.191

En attirant de nouveau l’attention de mes 
lecteurs sur une nouvelle méthode de traile- 

des .affections qui dérivent de l’état 
arthritique, j’ai conscience de faire non seu­
lement une œuvre utile, mais je suis certain 
de taire une bonne action.

Je demande donc à tous ceux que, de près 
ou de loin, celte question intéresse, de me 
prêter attention et de bien méditer ces lignes : 
us s éviteront bien des manœuvres inutiles 
et aussi bien des souffrances.

En dépit des progrès considérables accom­
plis ces. vingt dernières années, tous les efforts 
de 1 art de guérir n’ont abouti, pour ce qui 
nous occupe, il faut bien le dire, qu’à de 
men piètres résultats, ces résultat, du reste, 
chacun les connaît.

Il était réseréé ù M. L. Richelet, de Sedan, 
à la suite de patientes recherches admirable­
ment conduites, dtepporter un peu de lumière 
“a,'s °bscur chaos de la thérapeutique des 
maladies de la peau et de l’arthritisme.

La méthode a fait ses preuves déjà de lon­
gue date, dans la cure difficile des maladies 
(te la peau. Les eczémas secs ou humides, 
psoriasis, sycosis de la barbe et de la mous- 
tacne, herpès, acnés, érj thèmes, furonculose, 
dartres, impétigo, lichen, prurigo, rougeurs, 
maladies du cuir chevelu y trouvent le remède 
le plus renforcé et le plus héroïque.

U suffit do peu de temps pour voir se re­
constituer graduellement les fonctions nor­
males de la peau. La démangeaison si pénible 
et si lenance, qui accompagne le plus souvent 
ces maladies, disparaît dès le début de la euro.

Dans l’arthritisme constitutionnel, dans le 
rhumatisme, la goutte, les empâtements des 
cellules glandulaires (glandes), etc., la mé­
thode de L. Richelet dissipe rapidement la 
douleur, résout les déformations rebelles des 
membres, des doigts, des orteils, guérit lés 
vieilles sciatiques et les états névralgiques 
invétérés qui ont résisté à tous les traitements. 
Dans ces divers cas, elle assure l’élimination 
complète el rapide de notre ennemi intime, 
l acide urique.

Enfin cette excellente médication a fourni 
des résultats inespérés dans les troubles les 
plus profonds de la circulation. On constate 
la régularisation des mouvements du cœur, 
la disparition de l’oppression, de l'essouffle­
ment,. des vertiges, des étourdissements, des 
varices, des phlébites, des hémorroïdes ej

i l’amélioration rapide de l’arlério-sclérose, 
celle terrible rouJUe de nos vaisseaux, qui 
entraîne la vieilessa anticipée et précipite com­
bien de morts précoces. S’il s’agit d’une femme, 
les époques irrégulière =. les leucorrhées, la mé- 
trite, les accidents si redoutables du retour 
d’âge seront radicalement supprimés et l’on 
verra renaître les forces- ébranlées et la vitalité 
compromise.

Cette action énergique sur le système cir­
culatoire explique les cures extraordinaires 
obtenues dans les affectioris variqueuses des 
membres inférieurs, ulcères variqueux, eczémas 
variqueux (maux de jambes), varices, phlébites, 
etc, etc. La décongeslion des .'issus el de toute 
la partie malade"se fait rapidement, et une 
cicatrisation complète succède A un soulage­
ment. un réel bien-être se produisant, au début 
de la. cure. Très vite, également» ia sensation 
de lourdeur disparait et la démangeaison 
s'évanouit.

Pour toutes ces raisons., je voudrais voir 
plus souvent celle merveilleuse médication 
employée â titre « préventif », même par ceux 
qui sont, en bonne* santé et plus encore, par 
tous les indifférents, les négligents, qui s’évite­
raient ainsi de cruels déboires, les pénibles 
souffrances auxquels 'es prédispose leur dia- 
diathèse arthritique

Maintenant, je le répète, tous ces maux sont 
guéris sans retour offensif, sans changer sea 
habitudes, ù peu de Irais, par ce précieux 
traitement dont, du reste, des milliers do té­
moignages et de multiples expériences ont af­
firmé l’éclatant succès.

Que ceux auxquels cette révélation ne dirait 
que peu de chose veuillent bien se renseigner. 
Qu’ils s'informent auprès de la loiiTiidable lé­
gion de ceux qui c® pu apprécier ia méthodft 
e! ont été guéris. Qu'ils s’adressent, sans plus 
attendre.-à leur pharmacien, et achètent un 
flacon de Dépuratif Richelet, de manière à 
commencer la cure sans plus larder. Qu’ils 
suivent les instructions détaillées dans la bro­
chure illustrée qui accompagne chaque flacon 
et, au besoin, qu’ils écrivent directement à M. 

Richelet, pharmacien de l1" classe, ancien inter­
ne des hôpitaux de Paris, 14G, rue de Belfort, 
Bayonne (Basses-Pyrénées), qui leur donnera, 
gratuitement, selon leur cas, tous les renseF 
gnements utiles pour se soigner et sc guérir.

Officiers
Ministériels

M’
Etude de

GALLICHBR-LA VANNE, 
notaire à Nevers, 
5, rue Gambetta.

M* 
à

VALET DE CHAMBRE, environ 17 ans, pour 
Epernay, 1" février.

Comtesse C1IANDQN, 24, rue Murillo, Paris.
20.195

VALET DE CHAMBRE CUISINIERE (méfia- j 
«o ou célibataire), sérieux, do bonne tenue 
et connaissant bien le service, pour environs 
de Nevers, 2 maîtres, gages suivant capacités. 
Ecrire en donnant références.

M. BLASINI, à Tazières, par Nevers. 19.167

hcLAlfAGE DES CAMPAGNÉs| 
LE GROUPE ÉLECTROGENE j 

D DEL.CO-"UÎŒ MT j! 
L Donne ia force, monte l’eau et vous éclates {! 
» Agent Cher et Nièvre: 4
y m. u e v e: î
il 43, A venue Jean-Jaurès, BOURGES «I

FABBîQSg BS BgâBÉES | 

et Nougatines

Spécialité de Boîtes de Baptêmes g
FONTENAY

Confiscur-aiocolatier

10 et 12, place Guy-Coquille, NEVERS I
Téléphone 3-0.1 |

EPICERIE-MERCE3RXE- 
COMPTOIR 

à Nevers, bon chiffre d'affaire, 
loyer ûüO francs, bail 8 ans.

Bureau du journal. 20.233

Mise à prix 145.000 francs, 
ci ......................... 145.000 fr.

Le domaine d’En-Bas. Mise à 
prix 139.500 fr., ci fr-

Le domaine de B<.is Augé. 
Mise à prix 80.000 fr.
ci ........   80.000 fr.

La, locature des Prés. Mise 
à prix 38.000 fr. ci 38.000 fr.

La locature des Loges. Mise 
h prix : 5.500 fr.. ci.. 5.500 fr.

Et divers lois, comprenant 
Belles pmeraiès, bois, taillis 

et prés.
Le tou! d’une contenance to­

tale deJ58O hectares 85 ares 13 
centiares environ, dont 567 

environ

WllÉQS
Magasin d’ouvrages de Damas 

et de Travaux d’art

AU CORSET ROSE lCHARRETTE ANGLAISE ; 
TOMBEREAU, CHARIOT pour 
cheval taille moyenne.
• S’adresser à M. GARROT, à 
Magiiy-Cours (Nièvre). 20.169

BOIIILWTSuivant acte reçu par 
Gallicher-Lavanne. notaire 
Nevers, le vingt-quatre décem­
bre mil neuf cent vingt-quatre, 
enregistré a Nevers (A. C.), le 
trois janvier mil neuf cent 
vingt-cinq, folio 114, n' G82, M. 
Louis-Julien THIERY, cl Mme 
Marie PERRIN, son épouse, 
demeurant ensemble à Nevers, 
rue de Fourchambault, n° 8 ter 
ont vendu à M. Stanislas ME- 
CHIN, demeurant à Nevers, 
place'de la Foire, n" 4 bis, le 
fonds de commerce de mar­
chand de vins en gros, exploité

Après cet exposé, diverses questions fu- 
■ vu.1 F ;êraro.t:rei on
s’entretint àe celte importante question.

Les nombreuses adhésions déjà recueil­
lies et celles qui seront remises le jour do 
l'assemblée générale de ia section, convo­
quée samedi, 10 janvier à 19 heures, attes- -- ---- ™ ---- — - F^urAiam. 
lent que la société de èaint-Yorre est ap- n« 8 tQr. comportant
pelée à prendre un bon rang dans la Mu- renseigne, la clientèle, l’acha-

rent posées et jusqu’à la séparation

tuahté des A. C.

LES ANNALES
Le cinquantenaire de l’Opéra ; de sagaces 

réflexions sur l’évacuation de la zone de Colo­
gne ; de piquants articles d'Abel Bonnard sur 
la Gaieté du Froid et de Henri Duvernois sur 
je 1” janvier d’un Solitaire ; des pages do 
Pierre Mille, Myriam Harey. G. de Pawlowsld, 
Miguel Zaniacoïs, la suite du roman inédit de 
Claude Farrère ; voilà ce qu’apporte pour 90 
centimes le dernier numéro des a Annales ».

te Moyen 1® plus simple
de recevoir rapidement et sans dérangement votre commande de

I landage, la licence d'exploita­
tion, le matériel et l'outillage 
servant à l’exploitation dudit 
fonds, et le droit au bail.

La prise de possession a eu 
lieu le vints-quatre décembre 
mil neuf cent vingt-quatre.

Les oppositions à faire, s'il v 
a lieu, sur le prix de la vente, 
devront être faites au plus 
tard dans les dix jours qui 
suivront la seconde insertion, 
renouvelant la présente : elles 
seront reçues à Nevers, en 
l’étude de" M’ Gallicher-Lavan­
ne, notaire, où domicile est élu 
à cet effet.

Pour première insertion :
S. MECHTN.

20.238

centiares environ, 
hect. 72 a. 58 cent, 
d’un seul tenant.

Total des mises à
630.750 francs.

S’adresser pour les 
gnements, à :

1’ M- DUPONT, avoué .
2* M. GOTHENET, avoué
3* M’ LOISEAU, notaire 

Bourges ;
4" M* DESBOIS, notaire 

Bourges ;
5' M6 DUPLAIX, garde parti­

culier, aux Loges, commune 
Crosses, qui fera visiter ;

6’ Au Greffe du 
vil de Bourges.

Pour extrait : 
Signé

prix :

rensei-

tribunal

ù

de

DUPONT.
19,845.

d’âff lires

CARTES DE VISITE
EKSEJSSJ3SÎ353®

Etudes de M’ DUPONT, avoué, 
h Bourges, rue des Affines, 
n' 30 •; et de M» GOTHENET, 
avoué à Bourges, rue Porte. 
Jaune, n" 30.

AUTOMOBILE GREGOIRE, 
d. pu. 12 GV., moteur parfait 
était, ferait bon service cam­
pagne.

Ecrire M. LUZY, régisseur, -y 
Guëugnon (S.-et-L.). 20.196

LOT POTEAUX ACACIAS, 
1 m. 75 ;< 0.12.

Ateliers PONCEAU 
Benin-d’Azy (Nièvre).

Découper Ict For mule ci-dossous, remplisses-la, ajouter un nioclélo ou 
soultqnez le genre de caractères et le format choisis, et insérer, dans une 

. enveloppe à notre adresse. — Prière de joindre le montant de la 
commande.

PARIS-CENTRE, 3, Rue du Chemin-de-Fer, Nevers.

Veuillez m’envoyer franco, par la poste :

Cartes de visite ainsi libellées {écrire bien lisiblement) :

VENTE SUR LICITATION
Le jeudi quinze janvier mil 

neuf cent vingt-cinq, à une 
heure du soir, à l’audience des 
criées du tribunal civil de 
Bourges (Cher), en dix-neuf 
lots :

D’UNE PROPRIETE
Sise à la Suée, commune de 
Vornay (Cher) et par extension 
commune de Jussy-Champagne 
Crosses, Ourouër les Bourde- 
lins, Charly, Saint-Denis dc- 
Palin (Cher) comprenant :

Le château de la Suée’, avec 
ses dépendances et le domaine 
d’En-Haut :

A VENDRE
Par soumission cachetée

UN LOT DE BEAUX EPICEAS 
d’environ 380 pieds, d'un vo­
lume d’environ 130 mètres cu­
bes, situés à 2 km. 500 de la 
gare de Chantenav-Saint-lmbert 
le dimanche 11 janvier 1925, à 
10 heures, hôtel Monnery, près 
la gare de Chantenay-Samt- 
Imbert (Nièvre).

Pour visiter, s’adresser à 
M. PERRIN, la Ronde, par 
Chantenay-Saiut-Imberl (Niè­
vre). 20.170

A louer de suite, MAISON, 
19, rue des Docks, 10 pièces, 
cave, grenier, jardin.

S’adresser à M. PICARD. 
34 bis,.avenue G.-Clemenceau, 
Nevers. 20.227

Saint- 
20.237

MATERIEL DE BATTAGE
1. LOGO 7 HP. Société fran­
çaise ; 1 BATTEUSE A GRAINS 
Société Vierzonnâteê ; 1 BAT­
TEUSE A GRAINS MERLIN, 
cause cessation culture, le tout 
en bon état.

S'adresser pour visiter à M. 
VILAIN, il Garigny. pour trai­
ter à. M. BIESSE, à Ignol 
(Cher). 19.890

10.600 TRAVERSES CHE­
MIN DE FER. bonnes à faire 
des pieux de hangar en dépôt 
à Harlot, Plagny et Pont-Car­
reau, priv suivant quantités.

S’ad. a Mj.1, TAUP1N ou 
BOURGEOIS, à Coulanges-les- 
Nevers, tel. 463. Nevers. 19.904 
“CLACIERE étet neuf, con- 
viendrait pour charcuterie.

Bureau du journal. 20.216 
~(FHP? MATHIS,-IF “places, 
très bon état de marche, cause 
double emploi.

M. NOBILLIOT, 10, rue 
Saint-Didier. Nevers. 20.207

TORPEDO. Citroën, série 
1922, 4 places, 8 HP., démarra­
ges, éclairage, garantie revisée. 
4 pneus- neufs, roue do re­
change. Ferais échange pour 
camionnette même marque.

Bureau du journal. 20.215

COUPEUSE SPECIALISTE ” h

h
12, rue Ferdinand-Gambon î

NEVERS §

Exiger ce portrait

Personne!
On rtemanao

31, rue Ua^Fayette
nevers

3î

brcilésIf Grand choix d’articles dessinés et
il BRODERIE», DENTELLES
ij Fournitures et accessoires pour tous

La Maison exécute tous dessins et montage 
f d’ouvrages

travaux

§ FABRIQUE DE CORDAGES 1 
h on tous genres j

AUBERT |l
(1 19, rue des Récoilets, NEVERS ij
« R. C. NEVERS 4305 Téléphone 5-20 ' |
!} • Seul Fabricant à Nevers

West® Se Fouis 
Æe ©emoere®

FONDS MODES et CHAPEL­
LERIE, région Moulins-sur- 
Allier, à céder cause santé.

Bureau du journal. 20.218

2 MENAGES, sérieux, pour 
gérances alimentation, à Luzy 
et Grury, magasin et livraison 
aux environs. Situation stable, 
bons appointements, petit cau­
tionnement.

Etablissements CAIFFA, à 
Cercy-la-Tour (Nièvre). 20.231

[CONSEIL aïOMES
Toutes les maladies! 

dont souffre la femmes 
proviennent de la mai:-; 
vaise circulation du sang 
Oiiiind le sang circule: 
bien tout va bien ; les 
nerfs, l’estomac, le cœur 
ies reins, la tête, n’étant 
point congestionnés, ns 

font point souffrir. Pour
maintenir cette bonne harmonie dans tout 
i organisme il est nécessaire de faire usage 
a Intervalles réguliers, d’un remère qui 
agisse à ta fois sur le sang, l’estomac et les 
nerfs, et seule ia
dÔïlWIiC® É® l’abbé SSOffy 
lient remplir ces conditions, parce qu elleE 
est composée de plantas sans aucun poison 
ni produite chimiques, parce qu elle purifie 
le sang, rétablit la circulation et déconges­
tionne les organes.

Pour assurer à leurs fillettes une nonne 
formation ies mères de familles leur font 
prendre là JOUVENjE de 1 Abbé êOUexï.

Les dames en prennent pour éviter tes 
migraines périodiques.

Les malades qui souffrent de Maladies m 
Prieures trouveront la guérison en em­
ployant ia JOUVENCE de l'Abbi? SOURY.

Celles qui craignent les accidents de ia 
Ménopaur» doivent faire une cure avec ia 
JOUVENCE de l’Abbé SOURY pour aider le 
sang à se bien placer et éviter les maladies 
les plus dm gereuses.

La JOUVENCE de l’Abbé SOURY, prépa­
rée & la Pharmacie Mag. DUMONTIER, .1 
Rouen, se trouve dans toutes les pharma 
cies, le flacon 6 fr., plus impôt 0 fr. 75 
total 6 fr. 75.

R G. Routai A. 6.829.

Déménagements Transports I
Anciennes Maisons

^DELARRAS, LANDRY et BAILLY 
Fondée en 1868

Registre du commerce : Nevers, 4.409 3

J. BAILLYï ^ucc' I
Gorresponaant des Chemins de Fer \

NEVERS i

CAMIONS AUTOMOBILES j
Mrison spécialement outillée pour les dé- | 
ménagements par camions automobiles il 

capitonnés avec ou sans remorques |

Caractères : Analogues à ceux du modèle ci-joint, ou en anglaise, en bâtarde, 
en gothique, en caractères fantaisie (1).

Format en millimètres : A (100 X 00), B (95X55), G (90X52), D (84, .47; fl).

Joignez____ _ _ enveloppes. Ci-joint mandat-poste de _... ................ »...

{Signature et Adresse complète) :

(1) Souligner ce qui convient.

i 2.352. — EPICERIE DE
CHOIX, plein centre, ville in- 
dust. Bail 11 ans, loyer 1.600 
fr. Aff. plus de 400.000 fr. On 
place net 25.000 fr. Gr. bout., 
s. à m., réserve, cuis., ch. 
commis, 3 ch. maîtres, écurie, 
remise, gr. cour. Prix à déb. 
On traite avec 45.000 fr.

FRANCHON i-oinainehleau.
2.356 — EPICERIE-MERCE- 

RIE-JOURNAÜX-VINS A EM­
PORTER (gr. licence) en bourg 
de villég. de S. M. Bail’8 ans. 
loy. 600 fr. Aff 50.000 fr. (non 
compris poisson vendu 
tournées) à 22 %. Bout., arr. 
bout., cuis., 2 ch., cour, dé­
pend. Prix à déb. On traite 
avec 12.000 fr. comptant.

i FRANCHON, Fontainebleau.

en

2.330. — EPICERIE-MERCE- 
RIE-CHAUSSURES - COURON­
NES MORTUAIRES, petite vil­
le bourg de culture S. M. Bail 
16 ans. loy. 1.000 fr. Aff. 150 fr. 
par jour à 25 %. Belle bout., 
cuis., s. à m., au 1", 4 ch., 
grenier, etc. Prix à déb. On 
traite avec 15.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2.344. — MODES, bien situé, 

plein centre, ville populeuse. 
Bail 8 ans. loy. 950 fr. Aff. 
27.000 fr. h 30 °-{. Bout., cuis., 
2 ch., bûcher, à. vendre fonds 
et immeuble. On traite avec 
15.000 fr, comptant.

FRANCHON, Fontainebleau.
20.189

MENAGE, l’homme garçon 
de cour, à toutes mains ; la 
femme petite basse-oour, soupe 
du personne], lessive et mai­
son, loge, chauffé, éclairé, 
blanchi, non nourri, mais 
bouillon, cidre cl gros, légu­
mes, Donner références.

S’adr. à M. A. BüRET. à 
Voisins-le-Bretonneux, par 
Trappes (S.-et-O.). ____ 20.219
~MENAGE basse-courier, sans 
enfants, références exigées.

. S'adresesr de suite 
Louis POMMERY, à 
Cours (Nièvre).

on

à M. 
Magny- 

20.006
OUra

CHAUFFEUR, 
cherche emploi 
camion, Nevers

S’adresser GRENOT, 
Casse-Cou, Nevers.

marié, 29 ans. 
pour conduire 
ou environs.

3, rue 
20.226

G. hOUiiïl A.
Bien exiger la véritable JOUVENCE) 9 
de l’Abbé SOURY qui doit porter lei g 
portrait de l’Abhé Soury et la signa- ® 
tare Mag. Dumontier, en rouge. 1

OPTIQUE MEDICALE
Voyez comme à vingt ans, avec les 

« Verres Kaloscope »
Seule maison de vente ;

Phi® CLOSTRE, 9 rua St-Etienne, NEVERS

A Vendre
VIEUX JOURNAUX

0 fr. 75 le kilogr.
à prendre au Bureau du Journal

Tels arbres | 
Tels fruits!

CHEVALIER
Pépiniériste à NEVERS i 

ne vend que de I

BONS ARBRES
Demandez son catalogue arbres-fraitiers

Publications « Paris-Centre », Nevers.
Le Secrétaire-Gérant • G. Collinet.

d’ornement, arbustes, rosiers, plants etc
Téléphone 4-22. >

I Rideaux, Stores, Brise-bise, couvre-lits, Tapis
i R. C. Nevers 560 ENTIEREMENT FAIT A ^A MAIN

100 Cartes

franco

6*50 r

50 Cartes

franco

4f 75

100 Cartes
100 Enveloppes

franco

Sf 75

50 Cartes
50 Enveloppes 

franco

8f 50

100 Cartes
50 Enveloppes 

franco 

8f »

La Machine â coudre

Majoration pour les Deuils: Cartes, 1 fr- 50 ar cent ; Envelonoes, i fr. 50 par cent, i 
Aous liimi.rimons as ar quantités moindres de 50. — Une commande de iOO cartes 

avec stessx texttss dîi:féir,entsr est comptée comme deux commandes de 50.
Nos cartes, sont tirées sur beau bristol et livrées en boîte à partir de 100.

Vous trouverez ta CRAVATE qu’il vous 
faut à la chemiserie NEW-SPORT, 44, rue 
du Commerce, NEVERS.

est la plus douce, la plus rapide
_ et la plus renommée

■*“ machine pour iamifio, couturière, tailleur 
■ et cordonnier

iEni vente chez :
E. BâŒIWj Méoïiîciess

: 45, rite) du 14-juillet, NEVERS
Réparations aiguilles -et pièces détachées 

pour toutes marques de machines à coudre

FABRIQUE SPÉCIALE CE DENTELLES & BROOEMES 
(mains et mécaniques)

MAISON DE CONFIANCE LA MIEUX ASSORTIE
LE MEILLEUR MARCHE A QUALITE EGALE

A la Ville

M"® L. CRÉTEAUX
189 rue de Hémigny, Nevers (Nièvre)

22.de

